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Payez moins cher 
vos médicaments
Si le consommateur 
savait déjà que les 
produits vendus sur 
les tablettes des 
pharmacies affichent 
des prix différents 
selon qu'on les achè­
te à un endroit ou h 
un autre, il ne réalisé 
pas toujours que les 
médicamente ob- 
tenus sur or­
donnance révèlent 
aussi des écarts de 
pnx importants. Une 
petite enquête me­
née par LE SOLEIL 
démontre que les 
prix, selon le phar- 
mac
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Tardif se défend
Les Nordiques risquent de se retrouver dans un cul-de-sac 

si l'ailier Marc Tardif refuse de renoncer à son plantureux con­
trat encore valide pour trois ans et demi. L'athlète de 31 ans ne 
se considère pas encore comme un joueur fini et il se dit le bouc 
émissaire des insuccès de l'équipequébécoisedepuis quatre ans. 
De plus, comme l'a admis le directeur-gérant des Nordiques. 
Maurice Filion. à notre chroniqueur Claude Larochelle. Tardif 
est fort bien protégé par les clauses de son contrat

pages D-l et D-2

CT?

La réforme de 
la fiscalité 
doit aller plus 
loin, selon 
Ben Morin (A-4)

Progrès
de l’agriculture
québécoise

page G-1

La BOURSE
MONTREAL (PC) — La ten­

dance était à la baisse à l'ou­
verture de la séance, ce mercredi 
matin, à la Bourse de Montréal

BP Canada a fléchi de */2 à 
$39. Alcan a perdu t/4 à $39. Ca­
nada Cement Lafarge a reculé de 
V» à $14. Banque de Commerce Ca­
nadienne Impériale a baissé de t8 
à $2834. CP Ltd. a perdu Vs à 
$40>8 et Noranda a fléchi de i/8 à 
$283i.

Calgary Power A a grimpé de 
's à $19i/4 et Molson A a gagné *8 
à $29»H. tandis que Bell est de­
meuré stable à S19V4. de même 
que Banque Toronto Dominion à 
$33Vi et Gulf à $25
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météo
Généralement ensoleille En- 
nuagement en soirée Demain 
temps nuageux avec faibles chu­
tes de neige

détails, page H-1‘3

Gauthier
rejoint
Duclos

OTTAWA (d'après PC) — Un 
deuxième député libéral. Jean-Ro­
bert Gauthier, a menacé hier de 
voter contre le rapatriement de la 
constitution si le gouvernement 
ne supprime pas ses restrictions 
aux garanties linguistiques dans 
la charte des droits.

La "mutinerie” du député 
d'Ottawa—Vanter survient une 
semaine après celle exprimée pu­
bliquement par le député de 
Montmorency. Louis Duclos. pour 
les mêmes motifs.

M. Gauthier s'en est par­
ticulièrement pris à la phrase "ou 
le nombre le justifie", qui limite

(Suite a la page A2. Ire col.) Jean-Robert GAUTHIER
PC

Otages: chez eux 
dans 3 à 5 jours
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Quatre des 52 otages américains à leur descente d avion à la base américaine de Rhin Main, quelques heures 
apres leur liberation, ce sont (en partant du haut) Rodney V Sickmann. de Krakow Montana. Paul M Needham, 
de Bellevue. Nebraska. Moorehead C Kennedy, fils, de Washington D C , et un quatrième dont l'identité n'est pas 
certaine

Assurance automobile
Autobus et taxis font 
le plus de dommages

par Pierre MARTEL
Au cours des dix derniers mois 

de 1978 et pendant toute l'année 
1979. ce sont les véhicules servant au 
transport de passagers (autobus et 
taxis) et les motocyclettes qui ont oc­
casionné le plus fort taux de de­
mandes d'indemnités à la Régie de 
l'assurance automobile du Québec

C’est ce qu'indique le premier 
rapport statistique de la Régie. Rap­
port qui a été rendu public ce matin

En 1978, du premier mars (date 
d entrée en opération de la Régie) au 
31 décembre, ce sont les mo­
tocyclistes et les cvclomotoristes qui 
ont effectué le plus grand nombre de 
demandes d’indemnités avec un taux 
de 168.5 par 10,000 véhicules Le 
taux des véhicules de transport de 
passagers s'est élevé alors à 124 6 vie- 
times par 10,000 véhicules. En 
comparaison, le taux des véhicules 
de promenade était 2 4 fois moins 
élevé que celui des motocyclettes et 
1 8 fois moins élevé que celui des vé­
hicules de transport de passagers.

En 1979, c’est la classe des vé­
hicules servant principalement au 
transport de passagers qui présente 
le taux de demandes d’indemnités le 
plus haut, soit 138 2 victimes par 
10.000 véhicules. La motocyclette 
vient au deuxième rang avec un taux 
de 1219 Toujours en comparaison 
avec les véhicules de promenade, le 
taux de la classe des véhicules de 
transport de passagers a été 1 73 fois 
plus élevé alors que celui de la classe 
des motocyclettes était 1.53 fois plus 
élevé.

Par ailleurs, si on associe à une 
classe de véhicule donnée, non seu­
lement les victimes dans le véhicule, 
mais toutes les victimes de l'accident, 
il ressort que. pour 1978. ce sont les 
véhicules de transport de passagers 
qui ont occasionné le plus grand 
nombre de victimes, soit 331.8 vic­
times par 10.000 véhicules.

La même catégorie vient éga­

lement en tête en 1979 avec un taux 
de 373.6 victimes par 10.000 vé­
hicules de promenade Dans ce grou­
pe. il y avait 3.31 fois plus de vic­
times que pour un groupe de 10,000 
véhicules de promenade.

Los victimes

Au cours des 22 premiers mois 
d'existence de la Régie de l’as­
surance automobile, l'organisme a 
déboursé 3,205 indemnités de décès. 
Dans une proportion de 73 pour 100. 
les victimes étaient de sexe masculin 
En outre, près de 50 pour 100 des vic­
times étaient âgées de 15 à 29 ans.

Pour tous les types d'indemnités.

ce sont les hommes qui sont le plus 
touchés Ils touchent 62 pour 100 des 
indemnités Encore là, dans la moitié 
des cas, l'âge des bénéficiaires varie 
entre 15 et 29 ans.

Doux régions

Le premier rapport statistique 
de la RAAQ indique, par ailleurs, 
que le Saguenay - Lac-St-Jean et le 
Bas-St-Laurent - Gaspésie présentent 
le plus fort taux de victimes in­
demnisées.

En 1978, le taux d’indemnisation 
le plus élevé se retrouve au Sa- 
guenay-Lac-St-Jean avec 563 vic- 

(Suite a la page A2. 6e col.)

Blais
remplace
Rouleau

par Gillas BOIVIN
du bureau du Soleil 

MONTREAL — Sans tambour 
ni trompette, dans l'atmosphère 
feutrée de son conseil d'ad 
ministration et bien à l'abri des 
journalistes indiscrets, le Mou­
vement Desjardins s’est donne 
hier un nouveau président C'est 
M Raymond Blais qui tiendra les 
rênes de la Confédération des 
caisses populaires et d’économie 
Desjardins pour les sept pro­
chaines années.

M Blais, un comptable agréé 
de 46 ans. né à Saint-Patrice de 
Lotbinière qui assumait la di­
rection générale de la Fédération

(Suite à la page A2, 4e col)
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W IESBADEN (d'après NYTNS. 
UP1. AFP et AP) —Souriants et ma­
nifestant leur joie que partageaient 
le monde entier et principalement 
les Etats-Unis, les 52 otages amé­
ricains (50 hommes et 2 femmes), li­
bérés 12 heures plus tôt par les Ira­
niens. sont entrés à l'aube, au­
jourd'hui. à l'hôpital de l' Armée de 
l’air américaine de Wiesbaden, en 
Allemagne de l'Ouest, où l'on peut 
dire qu'ils ont été maintenant “pris 
en otages" par le personnel médical

Ce mauvais côté de cette période 
de réjouissances populaires ne du­
rera que de trois à cinq jours, soit 
juste le temps de se réhabituer à une 
vie normale, à subir des examens mé­
dicaux et à se reposer avant de ren­
trer aux Etats-Unis où ils sont at­
tendus par des membres de leur fa­
mille et une population qui vit dans 
l’euphorie et la joie depuis hier ma­
tin.

(Suite à la page A2. Ire col )

Des otages 
ont été 
maltraités

( D'après AFP et AP) — Dans les 
jours qui ont immédiatement suivi la 
prise de l'ambassade des Etats-Unis à 
Téhéran, les militants islamiques ont 
menacé à plusieurs reprises la vie 
des otages, allant jusqu'à jouer à "la 
roulette russe” avec deux des fem­
mes détenues, a déclaré hier soir l’un 
des otages libérés le 20 novembre 
1979

Lloyd Rollins, qui était l'une des 
13 personnes (des Noirs et des fem­
mes) relâchées quinze jours après la 
prise de l'ambassade, a fait ces dé­
clarations à la chaine de télévision 
NBC peu après l'arrivée à Alger des 
52 otages II s’était jusqu'alors refusé 
à tout commentaire pour ne pas faire 
courir de risques à ses anciens 
compagnons.

Le porte-parole du département 
d'Etat. M. David Passage, a im­
plicitement confirmé hier soir ces dé­
clarations "Nous aurons beaucoup à 
dire à ce propos", a-t-il dit. quand les 
responsables américains auront (ftir- 
lé avec les otages libérés. Le dé­
partement d'Etat n’avait jusqu'à pré­
sent pas fait de commentaire sur cet­
te question parce qu’il ne voulait pas 
mettre en danger la vie des otages 
encore détenus en Iran

"Au début de notre captivité, a 
dit M Rollins, nos mains étaient liées 
très serrées et le deuxième jour, plu­
sieurs otages et moi-même avons été 
attachés à la table de la salle à man­
ger de l'ambassade. Certains d'entre 
nous ont même été bâillonnés. Les 
militants brandissaient des fusils 
sous notre nez et nous menaçaient. 
Pour tenter de nous extorquer des 
informations, a poursuivi l'ex-otage, 
ils ont mis une halle dans un re­
volver. ont fait tourner le barillet et 
ont appuyé sur la gâchette contre 
deux femmes."

M Rollins a précisé que ces in­
timidations avaient cessé au bout de 
quelques jours. “Les armes ont dis­
paru et ils ont alors essayé de nous 
rassurer en disant qu'ils n'allaient 
pas nous faire de mal ”

Par patits groupas
Hier soir, le diplomate suisse. M 

Flavio Meroni. qui était chargé d'as­
surer le bon déroulement du départ 
des otages de Téhéran, a affirmé que 
ces derniers étaient détenus par pe­
tits groupes "ayant très peu de 
contacts entre eux”.

Mais, a-t-il dit. ces groupes se 
trouvaient dans une seule et même 
ville, "Téhéran, semble-t-il". Après 
le raid américain manqué de Tabas. 
le 25 avril 1980, les autorités ira­
niennes avaient annoncé qu elles dis­
perseraient dans plusieurs villes d’I­
ran les otages détenus jusque-là dans 
les locaux de l'ambassade des Etats- 
Unis.

Les otages, a déclaré le di­
plomate suisse, n'ont appris que lun­
di matin que les négociations étaient 
en bonne voie et ne savaient alors 
pas qu'ils pourraient être libérés.

M Meroni, qui a pu dire quel­
ques mots à chacun des 52 otages 
dont il était chargé de constater l'é­
tat de santé, a déclaré que les Amé­
ricains libérés lui avaient paru "ten­
dus, fatigués, vieillis mais ex­
trêmement heureux"

□ autres détails, pagas A-3, 
A-7, A-8, A-Oat A-11
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Blais remplace... (Suite de 1* premiere page*

des caisses Desjardins de Québec, 
entrera en fonction à titre de pré­
sident de la Confédération en 
mars Malheureusement, rien n'a- 
vait été prévu hier pour présenter 
à la presse celui qui succède à M 
Alfred Rouleau et il n'était pas 
possible d'entrer en commu­
nication avec le nouveau ou l'an­
cien président de ce mouvement 
coopératif qui compte quelque 
quatre millions de membres.

C’est par un laconique 
communiqué de presse de trois pa­
ragraphes que le président sor­
tant. M. Alfred Rouleau, a rendu 
publique l’accession de M Blais 
au poste qu'il occupait depuis 
1972. Au cours des derniers mois, 
quatre noms étaient apparus sur 
la liste des successeurs éventuel; 
de M. Rouleau. Outre M Blais, les 
noms les plus souvent mentionnés 
étaient ceux de M Guy Bernier, 
président de la SID (Société d'in­
vestissement Desjardins) et de la 
Fédération des caisses de Mon­

tréal. de M He-vé Hébert, pré­
sident de la Fiducie du Québec et 
de M. Oscar Mercure, de l'As- 
surance-vie Desjardins

Avant de joindre le Mou­
vement Desjardins, à la fin des an­
nées soixante. M Blais fut pro­
fesseur à l’université Laval En 
1972, M Blais devenait directeur 
général de la Fédération des cais­
ses Desjardins de Québec. Ce der­
nier occupe également la pré­
sidence du Crédit industriel Des­
jardins (C1D)

Quant à M Alfred Rouleau, 
c'est un peu à contrecoeur qu'il 
quitte la présidence du Mou­
vement Desjardins puisqu'un rè­
glement de la confédération sti­
pule que son président doit se re­
tirer lorsqu’il atteint 65 ans M 
Rouleau a milité dans le mou­
vement pendant une bonne tren­
taine d'années. Issu de l’As- 
surance-vie Desjardins, il occupait 
la présidence de la confédération 
depuis 1972.

• • • • Québec, U SoU«l, mercredi 21 janvier 1981

Autobus...
(Suite de li m* precedente)

times indemnisées par 100,000 ha­
bitants. Le taux le plus faible est re­
levé dans l'agglomération du Mon­
tréal-Métropolitain où il atteint 290 
victimes par 100.000 habitants.

En 1979. c'est le Bas-Saint-Lau­
rent • Gaspésie qui ravit la palme aux 
Bleuets Le taux d'indemnisation at­
teint dans cette région 683 victimes 
par 100.000 habitants Pendant ce 
temps, le Montréal-Métropolitain 
continue d'afficher la meilleure per­
formance avec un taux de 322 vic­
times par 100.000 habitants.

Toujours au niveau régional, en 
1978, les Cantons de l'Est et le Bas- 
St-Laurent • Gaspésie présentent le 
plus haut taux de décès par accident 
de la route. Dans les deux cas, le taux 
atteint 53 décès par 100.000 ha­
bitants. L'année suivante, la région 
du Bas-St-Laurent • Gaspésie conser­
ve le premier rang avec un taux de 
47 décès par 100,000 habitants.

Toast à la llborté
Un groupe d'ex-otages américains portent un toast 
algérien peu apres leur depart de Téhéran

à leur liberté retrouvée à bord de l'avion
MÉNAGE — MÉNAGE — MÉNAGE — MÉNAGE — MÉNAGE — MÉNAGE — MÉNAGE

Otages...
L’euphorie et la joie qui ont ga­

gné les Etats-Unis rappellent à cer­
tains égards l'atmosphère qui avait 
marqué la fin de la Seconde Guerre 
mondiale.

A New York, l'Empire State 
Building scintillait de ses lumières 
des grandes occasions, tandis que des 
employés de bureau ont lancé des 
confettis et des rouleaux de papier 
du haut des gratte-ciel. La statue de 
la Liberté a été de nouveau éclairée.

A Washington, les lumières du 
sapin de Noel de la Maison-Blanche 
se sont également remises à briller, 
tandis qu'à San Francisco et dans le 
Nebraska, le 20 janvier a été déclaré 
“Jour de la Liberté”

De San Diego jusqu’au Maine, 
les cloches se sont remises à sonner.

Jimmy Carter, qui avait espéré 
jusqu'au bout qu ils seraient libérés 
avant qu'il ne passe les clés de la 
Maison-Blanche à Ronald Reagan, a 
quitté, tôt ce matin, son village de 
Plains, pour se rendre auprès des 
otages libérés pour leur souhaiter la * 
bienvenue dans cette partie de l'Al­
lemagne qui est un peu le pro­
longement du territoire américain

“Nous allons exprimer les re­
merciements d'une nation re­
connaissante aux courageux otages 
qui ont été retenus si longtemps”, a 
déclaré le citoyen Carter peu avant 
son départ.

Interrogé sur l'Iran et s'il res­
sentait de l'amertume à l'égard de ce 
pays. M. Carter a répondu: "Je pense 
qu'aujourd'hui, alors que nous som­
mes si heureux, il vaut mieux que je 
ne fasse pas de commentaires sur les 
Iraniens".

L’ex-président est accompagné 
de l'ex-vice-président. Walter Mon- 
dale, dans ce voyage où il commu­
niquera aux ex-détenus la joie et le 
soulagement de toute la nation

En Iran, après le départ des ota­
ges. la ville de Téhéran est restée 
très calme et la population a vaqué à 
ses occupations comme à l'ac­
coutumée. Seuls quelques petits 
groupes de jeunes gens ont défilé 
dans quelques avenues du centre vil­
le. en criant des slogans hostiles à la 
libération des otages

De son côté, le président du Par­
lement iranien, l'hodjatoleslam Ha- 
chemi Rafsand jam. a salué, au­
jourd'hui, cette prise d'otages 
comme ayant été l'acte le plus ré­
volutionnaire de l'histoire". Il ajou­
tait que, du fait de la prise d'otages. 
“l'Iran avait dû faire des sacrifices". 
“Il est possible que nous ayons subi 
des pertes dans nos rapports avec les 
gouvernements étrangers et sur le 
plan des rapports économiques, mais 
c'est la révolution ", dit-il

Celui qui fut le principal né­
gociateur iranien dans cette affaire. 
M. Behzad Nabavi. a déclaré à Radio- 
Téhéran que l'ambassade amé- 
rîcaine, prise d'assaut le 4 novembre 
1979. restera entre les mains des 
autorités iraniennes. “L'Iran n’aura 
pas de relations politiques et éco­
nomiques avec les Etats-Unis à l’a­
venir", a-t-il précisé. “Pour la pre­
mière fois dans l'histoire, nous avons 
vu une superpuissance confesser son 
ingérence dans les affaires d'un au­
tre pays."

(Suite de la premiere page)

A Wiesbaden, les cloches des 
églises ont carillonné lorsque le cor­
tège automobile est arrivé devant 
l'hôpital décoré et rebaptisé pour 
l’occasion "Hôtel de la Liberté".

Après une brève cérémonie d'ac­
cueil, les ex-otages ont été conduits à 
leur chambre et dans la salle à man­
ger de l'hôpital, mais l’un de leurs 
premiers actes d'hommes libres de­
vait être de profiter d'une batterie 
de téléphones installée à leur in­
tention pour leur permettre d'ap­
peler leur famille et leurs amis aux 
Etats-Unis.

Plusieurs centaines d’A­
méricains et d’Allemands s’étaient 
précipités dans la rue pour saluer le 
passage des deux cars dans lesquels 
ils avaient pris place à la base aé­
rienne de Rhin-Main où ils ont été 
chaleureusement accueillis par l’an­
cien secrétaire d'Etat Cyrus Vance, 
dès leur descente des (jeux “DC-9” 
américains en provenarice d’Alger.

Les deux “Boeing 727” d’"Air Al­
gérie” transportant les 52 ex-otages 
et leurs bagages, après une escale à 
Athènes, avaient atterri sous la pluie 
à l'aéroport Houari Boumedienne, 
d'Alger, où les attendaient le se­
crétaire d’Etat adjoint américain, M. 
Warren Christopher, l’ambassadeur 
américain, M. Ulrich Haynes, et le 
ministre algérien des Affaires étran­
gères, M. Mohamed Benyiahia. La 
plupart souriaient, quelques-uns 
étaient fatigués par leur long voya­
ge, mais tous semblaient en bonne 
santé.

Après une courte allocution, 
dans le salon d'honneur, de MM. Be­
nyiahia et Christopher qui a rendu 
hommage “au grand pro­
fessionnalisme. à l’adresse et à l'im­
mense courage" des Algériens qui 
ont servi d'intermédiaire dans le dé­
licat processus de négociations, les 52 
Américains sont remontés une heure 
et demie plus tard à bord des deux 
avions de l'U.S. Air Force.

L'accueil chaleureux qu'ils ont 
reçu à Alger et à Wiesbaden a cont­
rasté avec l'ambiance qui régnait, 
hier, à l'aéroport de Téhéran où une 
foule de gardiens de la Révolution, 
poings levés, saluèrent leur départ 
aux cris de "A mort l'Amérique" et 
"Allah Akhbar". Ce n'est qu’une fois 
en l'air qu’ils laissèrent éclater leur 
joie, a raconté le responsable al­
gérien qui les accompagnait.

Certains des otages américains 
n'ont appris qu'ils allaient être li­
bérés qu'un quart d'heure avant de 
monter dans l'avion, a annoncé à 
Wiesbaden, le porte-parole du dé­
partement d'Etat, M Jack Cannon.

D'autres savaient par contre de­
puis plusieurs jours que leur li­
bération était proche

M Cannon a également précisé 
que c’est dans l'avion qu'ils se sont 
trouvés tous réunis pour la première 
fois depuis la prise d'ambassade amé­
ricaine de Téhéran, le 4 novembre 
1979 Le porte-parole a cependant 
ajouté qu'il n'était pas encore pos­
sible de savoir exactement où ils 
avaient été détenus pendant 14 mois 
et demi, leur premier interrogatoire 
à l'hôpital militaire américain de 
Wiesbaden ayant été trop court

Gauthier rejoint... (Suite de la premiere page)

les droits de la langue de la mi­
norité.

Porte-parole a diverses re­
prises des Franco-ontariens dans 
le passé. M Gauthier a rappelé les 
luttes de ses compatriotes pour 
obtenir des écoles françaises et il 
a prédit que de telles restrictions 
ne feront que servir de prétextes 
aux provinces pour ne pas fournir 
de services dans la langue de la 
minorité.
Plusieurs autres

M Gauthier a confié aux jour­
nalistes que “plusieurs autres" 
députés libéraux partageaient son 
opinion et que le gouvernement 
ferait mieux de bien compter les 
votes, s’il voulait être certain de 
faire adopter la requête de ra­
patriement de la constitution

Les libéraux ont 145 sièges, 
les conservateurs 101 et les néo- 
démocrates 32. Il y a quatre sièges 
vacants

Le NPD a déjà annoncé son 
intention d'appuyer le projet gou­
vernemental. même s’il voudrait 
voir l'Ontario soumise à la même 
obligation que le Québec, le Ma­
nitoba et le Nouveau-Brunswick 
d'offrir des services bilingues à la 
législature et devant les tri­
bunaux.

Le Parti conservateur, de son 
côté, s'oppose à ce que l'Ontario 
soit obligée d’être bilingue.

Un autre député libéral. M 
Eymard Corbin, de Madawaska- 
Victoria. a dit qu'il approuvait M

Gauthier, mais qu'il n’avait pas 
encore pris la décision de voter 
contre le gouvernement.

Comme membre du comité 
parlementaire sur la constitution, 
a signalé M Corbin, “j’essaie en­
core d'améliorer la situation 11 
reste encore quelques semaines"

Pour M. Corbin, il est loin d'ê­
tre certain que plusieurs députés 
libéraux vont voter contre le gou­
vernement Mais, a-t-il ajouté, ils 
peuvent être absents des Commu­
nes au moment du vote
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le mot 
du jour

Peu
ou prou

Un lecteur dé­
plore que les gens ne 
savent plus compter, 
aujourd'hui, et il le 
prouve en disant que 
l'on n’emploie plus 
le mot “plusieurs" 
(un nombre assez li­
mité) que l'on a rem­
placé par “beau­
coup" (une quantité 
considérable).

Pierre BELLEAU
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*3995
“Style canadien”

"APPAREILS ÉLECTRIQUES INCLUS"
Cuisinière de luxe - Réfrigérateur • Mobi­
lier de salle à manger canadien, 5 mor­
ceaux - Mobilier de chambre complet, 
bureau triple, miroir, commode, lit, avec 
lampe de chevet - Mobilier de salon 
avec fauteuil berçant, table à café et ta­
ble de bout.

MÉNAGE NEUF 1981

*2995
“Style colonial”

"APPAREILS ÉLECTRIQUES INCLUS"
1 réfrigérateur 2 portes, couleur • 1 cuisi­
nière 30 po. outomatique, de luxe - Bureau 
triple avec miroir, commode 4 tiroirs, lit 54 
pouces, avec lampe de chevet ■ Mobilier de 
salon 2 morceaux comprenant divon et fau­
teuil berçant, table à café, table de bout - 
Mobilier de salle à manger 5 morceoux.

MÉNAGE NEUF 1981

*1095
AMEUBLEMENT POUR 3 PIÈCES

Bureau triple avec miroir, commode 5 ti­
roirs, lit 54 po. (tête et pied avec côtés 
de métal), matelas à ressorts et sommier- 
caisse - Mobilier de salon 2 morceaux 
comprenant divan et fauteuil berçant, 
table à café, table de bout - Mobilier de 
cuisine 5 morceoux comprenant table et 
4 chaises.

VOTRE PLUS GROS VENDEUR DE MÉNAGES
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2100, boul. Père-Lelièvre, Duberger, Québec 527-3413
LIVRAISON ET ENTREPOSAGE GRATUITS
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PROFITEZ-EN POUR 
VOLER VERS 31 VILLES 
CANADIENNES AU 
CHOIX, L OUEST DES 
ETATS UNIS OU LE 
TEXAS.
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VILLES
Prix* 

S CAN

MONTREAL 59

OTTAWA 71

WINNIPEG 187

EDMONTON 269

CALGARY 269

VANCOUVER 31S

DALLAS FORT 
WORTH 251

HOUSTON 272

LOS ANGELES 35S

SAN FRANCISCO 364

Maximum de S99 CAN pour 
les enfants de 2 à S ans 
accompagnes par un 
passager de 12 ans ou plus

• Taxe d'aéroport en sus. 
tarifs sujets à (approbation 
du gouvernement fédéral.
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CONDITIONS
Validité: pour les dép 
du 17 janvier au 28 fév 
1981 Les voyages don 
être complètes le 14 m, 
1981

a
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Réservations: au moins 
l4jours à (avance

Reglement du solde: <hj
plus tard 7 jours apres,les 
reservations

Séjour maximum: 30
jours

Séjour minimum: retour 
des le premier dimanche 
suivant le jour du depart

Frais d annulation ou 
changement après
achat: S30CANpa: 
fauteuil réserve

Hàtez-voust Le nombre 
de places étant limité, il 
est possible que certains 
vols ou certaines 
destinations ne puissent 
être obtenus à ces tarifs 
réduits. Consultez votre 
agent de voyage ou Air 
Canada.
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L’Amérique dans l’allégresse—L’Amérique da
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“Je m’engage...” *'
Sous le regard admiratif de sa femme Nancy. Ronald Reagan prête le ser­
ment d'office en tant que nouveau président des Etats-Unis C'est Mme 
Reagan qui tenait la Bible lorsque son mari a prononcé le serment

Pf «53

?

m

C'est en présence d'environ 100 000 personnes et en face du monument 
Washington que M Ronald Reagan a prêté serment hier devenant le 40e 
president de l’histoire des Etats-Unis Le juge en chef Warren Burger a 
présidé la cérémonie

.O* RADIOS-STEREOS
D'AUTO

STOCK. ALLARD AUDIO STEREO 
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Lot de haut-parleurs so7S
à partir de Z
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Marque»; Lear Jet Craig Concord Ay- 
mor Clarion EHaupunkt etc

QUANTITE LIMITEE:
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2130, Branly, Ste-Foy
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Reagan reçoit mises 
en garde et conseils

(D après AFP. AP. PC et UPI) — De très 
nombreux messages de félicitations sont parvenus 
hier du monde entier è la Maison-Blanche à l'oc­
casion de l’investiture du président Ronald Rea­
gan

Plusieurs de ces messages, toutefois, après 
avoir formulé les expressions d'usage ajoutaient 
de discrets conseils ou même de mises en garde 
non voilées

Ainsi. M Leonid Brejnev, chef de l'Etat so­
viétique. a déclaré dans son message:

"Il appartient impérieusement è tous les Etats 
de faire des efforts actifs en vue d'assainir l'at­
mosphère internationale et de consolider la paix. 
Je suis sûr que l'évolution positive des rapports 
entre l'URSS et les Etats-Unis, leur interaction 
constructive dans la solution des problèmes in­
ternationaux actuels serviraient bien la réa­
lisation des objectifs désignés”. Et M Brejnev as­
sure “Quant à nous, nous sommes pour”.

D'autre part, le premier ministre chinois. M. 
Zhao Ziyang. a adressé un message dans lequel il

saisit l'occasion pour inviter implicitement mais 
fermement le nouveau président à ne pas rétablir 
de relations gouvernementales entre les Etats- 
Unis et Taiwan

Taiwan

Le président de Taiwan, Chiang Ching-kuo, fé­
licite pour sa part le président Reagan et pourtant 
les Etats-Unis n'ont plus de relations di­
plomatiques avec ce pays

Dans son message, le premier ministre ja­
ponais, M Zenko Suzuki, assure le 40e président 
américain de "la pleine coopération" de son gou­
vernement "dans un effort commun de bâtir un 
monde stable et prospère"

De Varsovie, le président du conseil d'Etat po­
lonais (présidence collégiale de la république). M 
Henryk Jablonski, exprime la "conviction" que les 
relations entre les deux pays "continueront â se 
développer”. Il se réfère aux “liens qui unissent

Une explosion de 
joie éclate partout

WASHINGTON 
(AFP) — "Ils sont par­
tis": la nouvelle an­
noncée peu après que 
M. Ronald Reagan eut 
prêté serment hier à 
midi devant le Capitole 
a provoqué une ex­
plosion de joie dans 
tous les Etats-Unis.

Dans plusieurs villes, 
les cloches se sont mi­
ses à sonner à toute vo­
lée, sirènes d'incendie 
et d'alerte ont retenti 
pour célébrer la li­
bération des 52 otages 
américains après 444 
jours de détention

Dans les familles des 
otages, les bouchons de 
champagne ont sauté

"C'est un jour mer­
veilleux pour le pays", 
a dit l'ancien secrétaire 
d'Etat Edmund Muskie 
‘‘Je suis avec eux dans 
cet avion Je suis excité 
au-delà de toute ima­

gination". a pour sa 
part déclaré le père 
d'un des otages, le pas­
teur Earl Lee

Le fait que les otages 
soient libres n'a tou- 
tefois été d é - 
finitivement confirmé 
par les autorités amé­
ricaines eur avion eut 
quitté l’espace aérien 
iranien Le président 
Reagan a lui-même an­
noncé la nouvelle à 
14h 15 au cours du dé­
jeuner officiel au Ca­
pitole.

L'imminence quasi- 
certaine du retour des 
otages a donné un éclat 
particulier aux diverses 
festivités marquant 
l'entrée en fonctions du 
président Reagan. De­
vant une foule en­
thousiaste estimée à 
100.000 personnes, le 
nouveau président et 
son épouse Nancy ont 
lentement remonté, de­

bout dans leur voiture 
entourée d'agents des 
services secrets, l'a­
venue conduisant du 
Capitole à la Maison- 
Blanche Du haut d'une 
tribune dressée près de 
leur nouvelle ré­
sidence. ils devaient 
avec le vice-président 
et Mme George Bush 
assister à la parade tra­
ditionnelle. avec défilé 
militaire et orchestres

Carter à Plains

Jimmy Carter et son 
épouse avaient pour 
leur part embarqué im­
médiatement après la 
prestation de serment, 
à bord d'un avion à des- 
tination de Plains 
(Géorgie), où quelques 
centaines de personnes 
étaient venues les ac­
cueillir L’ancien pré­
sident ne devait de­
meurer que quelques

L’URSS tend la main
MOSCOU (AFP) — 

"Le passé, c'est le pas­
sé". En citant ce pro­
verbe américain, le 
quotidien du gou­
vernement soviétique, 
les "Izvestia”, a tourné 
la page Carter dès hier 
soir pour saluer l'ar­
rivée à la Maison-Blan­
che du nouveau pré­
sident Ronald Reagan 

L'oraison funèbre de 
la précédente ad­
ministration a été sans 
complaisance “Le pré­
sident Carter s’en va 
sans gloire", écrivaient 
hier les "Izvestia" Et 
aujourd’hui, la presse 
soviétique a déjà oublié 
son nom La “Pravda” 
décrit longuement et en 
bonne place l'ins­

tallation de Ronald 
Reagan à la Maison- 
Blanche Elle lui sou­
haite bien du plaisir 
sur le plan intérieur en 
raison des difficultés 
économiques de l'A­
mérique et ne se pro­
nonce pas sur le reste: 
“Qui vivra verra”, écrit 
l'organe du Parti 
communiste d'URSS.

L'accueil soviétique 
est cependant plutôt 
encourageant pour M 
Reagan Les "Izvestia" 
ont fait hier table rase 
du passé "Carter a été 
l’instigateur de la guer­
re froide et a relancé la 
course aux armements. 
Un nouveau leader en­
tre en scène et des 
idées nouvelles ap-

CONFERENCE
Monsieur Henri Bergeron. personnalité bien con­
nue du monde de la radio et de la télévision, adres­
sera la parole aux parents et amis de patients et 
d'ex patients psychiatriques

Le Jeudi 22 Janvier 1981 
20 heures
salle 1101. Cégep Mmoilou 
1300, 8e Avenue 
Québec

Sujet; L'Association et la défense des droits des 
malades mentaux Invitation a tous

Cette conférence est une initiative de ( Association 
Canadienne pour la santé mentale

Pour information 683-1775 ias»*

paraissent”, expliquait 
le journal

Le ministre des Af­
faires étrangères 
d’URSS, M Andrei 
Gromyko, vient lui aus­
si de proposer à Was­
hington une “nor­
malisation" des re­
lations soviéto-amé- 
ricaines, dans un ar­
ticle de la revue “Kom- 
mounist". Au nom du 
gouvernement so­
viétique. les "Izvestia" 
ont souhaité dès hier 
que "les erreurs (de 
Carter) soient cor­
rigées par le nouveau 
président".
^AIHOtlBD* Hlll

Voyez les cahiers 
publicitaires de

METRO

• DOMINION
J

INSÉRÉS DANS 
CETTE ÉDITION

"Le voilà! Le voila! Il est très maigre mais le fait de le voir provoque une 
émotion incroyable C’est comme de la magie" de s'exclamer le révérend 
Earl Lee alors qu'à la télévision, il voyait descendre son fils à l'aéroport 
d'Alger L'epouse du pasteur Mme Hazel Lee. célébrait hier son 64e an­
niversaire de naissance
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QUI DOfMIEUX
LES PEER de la Caisse
d Épargne et d'Entraide Économi­
que de Québec rapportent des 
intérêts éleves et possèdent tous 
les bénéfices fiscaux des autres 
regimes enregistres d epargne- 
retraite

MAIS
votre argent profite a la region 
puisqu il est réinvesti uniquement 
chez nous, pour stimuler I expan­
sion de notre économie régionale

l

Si pour vous, la sécurité personnelle 
et l'avenir collectif comptent pour beaucoup

achetez vos REER en tout temps à
LA CAISSE O EPARGNE 
ET D ENTRAIDE ÉCONOMIQUE 
OE QUEBEC
229 bout Cbaresl est 529-3353

...c’est avantageux

heures à peine dans sa 
ville natale et repartir 
pour Washington 

Tôt ce matin, il devait 
prendre un avion de­
vant l'amener à Wies­
baden ( RFA ) pour y ac­
cueillir les otages — en 
tant qu'envoyé spécial 
du président Reagan 

L'ancien vice-pré­
sident Walter Mondale 
et M Muskie devaient 
l’accompagner dans son 
voyage.

des militons d Américains d ongtne polonaise au 
pays de leurs ancêtres".

Le roi Hussein de Jordanie fait ses "voeux de 
succès" au nouveau président en soulignant que 
les peuples jordanien et américain sont unis par 
des principes dont est fier le monde libre”.

M Giscard d'Estaing. président de la ré­
publique française, souhaite que "nos deux pays, 
unis depuis deux siècles par des souvenirs et des 
idéaux communs, puissent renforcer leur dialogue 
amical et développer leur coopération au service 
de la liberté et de la paix dans le monde"

Le chancelier de l'Allemagne de l'Ouest. M 
Helmut Schmidt, "se réjouit à la perspective d’une 
coopération fructueuse et confiante”.

Castro

M Castro a ajouté que "la politique déclarée 
de menaces contre Cuba du nouveau gou­
vernement des Etats-Unis nous a conduits à tri­
pler nos défenses" et il a lancé un appel à “l'ac­
cumulation de stocks de vivres, de combustibles et 
de matières", pour résister à une éventuelle agres­
sion armée

Lo Canada

A Ottawa, la Chambre des communes a ac­
cepté à l'unanimité d’offrir ses meilleurs voeux à 
M Reagan

Quelques minutes plus tard, toutefois. Mme 
Pauline Jewett, critique du Nouveau Parti dé­
mocratique en Affaires extérieures, a prévenu M 
Reagan d'adopter une approche constructive dans 
les relations canado-américaines s'il veut éviter un 
accroissement des tensions entre les deux pays

Mme Jewett a déclaré par la suite aux jour­
nalistes que le Canada "se prépare des temps dif­
ficiles” si M Reagan ne ramène pas à la raison les 
membres de son cabinet et de la nouvelle ad­
ministration qui veulent obtenir des concessions 
de la part d'Ottawa sur un traité de pêche con­

troversé sur la côte est et qui s’opposent à des con. 
trôles plus stricts sur les usines américaines qui 
contribuent aux pluies acides.

En arrivant a l'aéroport d'Alger Donald Sharer s'est empresse de faire voir 
avec fierté son T-shirt orné de l'aigle américain — chandail qui lui avait été 
offert en cadeau de Noel La photo a été prise au milieu de la nuit dernière

RABAIS DE

sur toute la 
marchandise 
en magasin

Rabais spécial
à notre département de décoration

La ôranse à tapis
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Selon le maire de Sainte-Foy

La réforme fiscale doit aller plus loin
... - — : • — — * - . X — U.

par Vlncant CUCHE
La réforme de la fiscalité mu- 

nicipale nous a fait franchir une éta­
pe importante, mais les revenus sup­
plémentaires que nous y avons tirés 
étaient bons pour deux ans II s'agit 
maintenant de compléter la réforme 
qui a été amorcée.

C'est en substance ce qu'a dé­
claré le maire de Sainte-Foy, M Ber­
nardin Morin, en début de semaine.

devant les membres de la Chambre 
de commerce de sa ville.

Avant de présenter aux hommes 
d'affaires les propositions que la vil­
le de Sainte-Foy entend faire valoir 
pour aller plus avant dans la réforme 
de la fiscalité municipale, le maire 
Morin a tracé un tableau des avan­
tages et aussi des inconvénients ap­
portés par la loi sur la fiscalité mu­
nicipale depuis deux ans

Au niveau des avantages de la

réforme, le maire Morin ne s’y est 
pas longuement attardé: occupation 
du champ d'impôt foncier des 
commissions scolaires, augmentation 
des impôts provenant du gou­
vernement provincial et perception 
d'une taxe d'affaires sur les im­
meubles gouvernementaux.

“Si cette réforme nous a apporté 
des avantages, il n'en reste pas moins 
que la réforme n'a pas tout réglé, el­
le a même engendré des problèmes à

Charlesbourg
Hydro a bel et bien vendu ses 
terrains à Gaston Gagné Inc.

par Marc LESTAGE
Le directeur de la division de 

gestion des immeubles d'Hydro-Qué- 
bec, M Koger Dumesnil. a confirmé 
hier au président du comité des ci­
toyens de la Terrasse Bon Air, à 
Charlesbourg. que les terrains que 
l'on espérait transformer en parc ont 
été vendus en date du 9 janvier 1981 
a l'entrepreneur Gaston Gagné Inc 
qui projette d'y construire des ha­
bitations

Cette histoire a débuté en 1977, 
lorsque Hydro-Québec a fait part de 
son intention de vendre une partie 
d'une bande de terrain de 192 sur 
3,500 pieds. A ce moment et par la 
suite, un groupe de 300 citoyens en­
viron a continuellement exigé que 
l’espace soit plutôt transformé en es­
pace vert.

Hydro-Québec a accordé une pé­
riode de réflexion à Charlesbourg en 
1977 Près de deux ans plus tard, le

à
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Une partie des terrains qu'Hydro-Québec a vendus

Le Soleil, Rolond Morcous

conseil municipal transmettait une 
résolution disant que l'on n'avait pas 
l’intention d'acheter le terrain aux 
conditions offertes.

Plus récemment, Hydro-Québec 
a publié de nouveaux appels d'offres 
et l’entrepreneur Gaston Gagné Inc 
a offert d'acheter la bande de terrain 
pour un peu plus de $225,000 A ce 
moment, le comité des citoyens pré­
sidé par M Jean-Pierre Thérien a re­
nouvelé ses intentions et convaincu 
le ministre Denis de Belleval d'in­
tervenir auprès de son collègue M 
Yves Bérubé pour faire bloquer la 
vente de ces terrains approuvée par 
une résolution du conseil d’ad­
ministration de la Société d’Etat

Le ministre Yves Bérubé est in­
tervenu ensuite sans succès auprès 
du nouveau président d’Hydro-Qué- 
bec, M Joseph Bourbeau. C'est en­
suite que l'on a décidé de compléter 
la transaction et de signer le contrat 
officialisant la vente en date du 9 
janvier 1981, selon le compte rendu 
fait par M Dumesnil hier

M Jean-Pierre Thérien qui a ra­
conté cette entrevue au SOLEIL pré­
tend que “la société a fait fi de son 
engagement social en vendant ces 
terrains à un spéculateur plutôt que 
de les remettres aux citoyens qui les 
réclamaient". On n'a pas l'intention 
de laisser ça là, d’expliquer M Thé­
rien qui se demande toutefois par où 
il sera maintenant possible de pro­
céder?..

M Dumesnil ne croit pas éga 
lement que le comité des citoyens au­
ra beaucoup de succès dans sa ba­
taille contre Hydro-Québec. “Vous al 
lez vous battre contre des moulins à 
vent”, aurait dit le haut fonc­
tionnaire que LE SOLEIL a tenté en 
vain de joindre hier.

certains égards", a ajouté le maire de 
Sainte-Foy.

Selon le maire Morin, le premier 
de ces problèmes est la perte des re­
venus provenant de la taxe de vente 
“Pour une ville comme Sainte-Foy, 
où se sont implantés un grand nom­
bre de commerces et des centres 
commerciaux régionaux importants, 
c'est une perte majeure. En 1979, la 
dernière année où nous avons touché 
ce type de revenus, il s'agissait d’un 
montant de $6,608,453, qui en raison 
de l’inflation était indexé auto­
matiquement d’année en année", a 
expliqué M. Morin.

Un deuxième problème de la ré­
forme viendrait de la concentration 
des revenus de la municipalité sur 
l’impôt foncier. "Ce type d'impôt, à 
mon sens, est dépassé et ne cor­
respond pas à la réalité des années 
que nous vivons. De plus, cela nous 
amène à une répartition inégale du 
fardeau fiscal de la collectivité", a 
ajouté le maire de Sainte-Foy.

“Enfin, et c'est le dernier aspect 
négatif de la réforme que je veux 
soulever, a ajouté le maire, la nou­
velle fiscalité municipale nous pé­
nalise dans nos contributions à la 
CUQ et à la CTCUQ Autrefois, notre

quote-part était établie sur la base de 
la population par rapport à ('en­
semble de la région. Aujourd'hui, 
cette quote-part est fonction de notre 
évaluation, par rapport à celle de 
l’ensemble des villes de la CUQ Pour 
une ville comme la nôtre, où les édi­
fices publics et commerciaux sont 
nombreux, vous vous imaginez fa­
cilement l'impact d’une telle dé­
cision. Notre contribution aux or­
ganismes régionaux, en 1981, aug­
mente de 44 pour 100 même si la 
CUQ et la CTCUQ n'ont majoré leur 
budget que de 10 et 12 pour 100."

“Nous nous trouvons ainsi pé­
nalisés en quelque sorte sur les avan­
tages que nous avions dans l'an­
cienne fiscalité", a dit le maire Mo­
rin.

Dm proportions
t

Le maire de Sainte-Foy a aussi 
proposé certaines solutions destinées 
à aller plus avant dans la réforme de 
la fiscalité municipale.

Selon lui, pour contrer la ten­
dance du système de taxation actuel 
qui fait porter l'essentiel des re­
venus des municipalités sur l'impôt 
foncier, il faudrait revenir à l’an­
cienne formule qui permettrait aux

municipalités de toucher une partie 
de la taxe de vente.

“Je pense aussi que les mu­
nicipalités devraient recevoir du 
gouvernement du Québec, une partie 
des taxes provenant de l'hôtellerie et 
de la vente d’essence”, a ajouté le 
maire Morin

“Enfin, a-t-il poursuivi, la ville 
de Sainte-Foy a adopté récemment 
une résolution demandant au gou­
vernement du Québec que les im­
meubles des réseaux de l'éducation 
et des affaires sociales paient 100 
pour 100 du taux de taxation, plutôt 
que 40 et 80 pour 100, comme c'est le 
cas actuellement”

Selon le maire Morin, ces pro­
positions ne sont pas nouvelles, puis­
qu'elles ont déjà été faites par la vil­
le de Sainte-Foy en 1978. mais il sou­
haite que le comité conjoint sur la 
fiscalité municipale, qui est toujours 
actif, se penche sérieusement sur ces 
propositions et qu'il en étudie non 
seulement le bien-fondé, mais aussi 
les modalités d'application.

“Déjà nous avons franchi une 
étape importante. Il nous appartient 
maintenant de ne pas nous asseoir 
sur nos lauriers et de compléter la ré­
forme qui a été amorcée", a terminé 
le maire Morin.

Le Grappe a lancé un 
“calendrier budgétaire”

par R ©g oc BELLE FEUILLE
Les échéances mensuelles qui re­

viennent avec la régularité d’un mé­
tronome sont souvent sources de 
maux de tête virulents pour bien des 
consommateurs, en particulier pour 
les personnes à faible revenu.

Le Groupe de recherche en ani­
mation et en planification éco­
nomique (Grappe) lançait of­
ficiellement hier, dans les locaux de 
l'aide sociale, à Charlesbourg. un “ca­
lendrier budgétaire”, qui se présente 
comme un aide-mémoire périodique

Le calendrier, assorti chaque 
mois d'une caricature thématique.

rappelle les principales dépenses 
hebdomadaires (épicerie, transport, 
etc.), mensuelles (téléphone, té­
lécâble. créanciers), régulières (Hy­
dro-Québec, combustible, etc.), ir­
régulières (assurances, plaques d'au­
tomobile. taxes, vêtements, entrée 
scolaire, etc).

Compte tenu des ressources fi­
nancières réduites de l’organisme, le 
calendrier n’a pu être imprimé qu à 
un millier d’exemplaires. Il sera 
donc distribué de main à main, et 
avec discernement, soit par les bu­
reaux d’aide sociale ou par divers or­
ganismes d'entraide.

Le Grappe est un organisme

autonome, à but non lucratif, qui 
oeuvre au niveau de l'éducation éco­
nomique et de la consultation bud­
gétaire, tant auprès des individus 
que des groupes.

Au service de tout le territoire 
de l'agglomération urbaine de Qué­
bec, le groupe a un budget global cet­
te année de $38,000 en provenance 
de contributions diverses, dont Cor­
poration et Consommation-Canada, 
l’Office de protection du consom­
mateur. le ministère de l'Education 
et Centraide. Il a pied à terre au 1313 
avenue Notre-Dame, Notre-Dame- 
des-Laurentides. tél.: 849-6858 et 849- 
5980
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Le TRS-80 Modèle II est idéal 
pour les petites entreprises ou 
dans les grosses sociétés pour 
les travaux indépendants qui ne 
conviennent pas aux gros ordinateurs.
Le Modèle II augmente votre productivité Mettez 
immédiatement le TRS-80 au travail et consacrez 
votre liberté accrue à des taches plus profitables 
grâce a notre bibliothèque de programmes de gestion 
prêts à l'emploi! Supprimez le temps consacré aux 
écritures du grand livre Notez les mouvements 
d'articles Soyez au courant de l'état de votre stock 
Mettez automatiquement à |Our les comptes-clients et 
les comptes-fournisseurs Révisez et imprimez vos 
listes de publipostage Vous pouvez aussi utiliser 
votre Modèle II pour le traitement de textes 
Le système de gestion complet comprend Modèle H 
de 64K. extension d unité de disques simple; bureau 
de Modèle II. Imprimante III avec câble et support 
d'imprimante de Modèle II Courant $10.362 95
Avec l'imprimante III en réclame, le système complet
est a seulement....................................... $9,712.95
Pendant une duree limitée seulement, vous épargnez 
$650 sur l'imprimante III (voir à droite)

Notre Service national des soumissions se fera un plaisir de 
donner des devis sur offre au* institutions en cas d achat de 
plusieurs TRS-80 Écrivez a Radie Shack. Service national 
des soumissions, C.P. 34,000. Barrie (Ontario) L4M 4W5
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centre
d’ordinattor

"Le géant des 
micro-ordinateurs’

VENTES SERVICE/TORMATION Radio Shack !» „

Passai au Centra d ordinateur Radio Shack prés de chai vous.

Centres ordinateurs Radio Shack.
MONTREAL 8092 voie de Service Sud Ville St-Laurent. (514-337-2741) 1255 
rue Guy (514-931-4494) VILLE DE QUEBEC 2095 Bout Chares! ouest Ste- 
Foy 1418-683-2149) HALIFAX. 133. WyseRd (902-463-4910)

OUI ! Veuillez
me taire parvenir une ,u
copie de votre catalogue 
TRS-80 Si
Service TRS-80 Radio Shack___
Casier postal 34000. vau
Barde. Ont . L4M 4WS
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Sur toute la marchandise en magasin

50%
Sur robes, jupes, manteaux longs, 

ensembles de ratine de velours et autres 
v Y spéciaux sur place.

N.B.: Les uniformes scolaires sont exclus de cette vente
Le plus grand spécialiste de vêtements pour enfants "de la naissance à l’adolescence”.
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Services professionnels à Beauport

Nouvelle politique d’octroi de contrats
par Cérald OUELLET

Une nouvelle politique d'octroi 
de contrats de services pro­
fessionnels vient d'ètre mise en place 
à Beauport. C'est ce qu'a annoncé 
lundi soir dernier le maire Michel Ri­
vard. k l'occasion de l'assemblée du 
conseil municipal tenue k l'hôtel de 
ville

Il semble que cette nouveauté 
soit le fruit d'une lettre au maire 
écrite à la fin de décembre par un ci­
toyen, M Gaston Laberge.

La nouvelle politique dévoilée 
lundi soir consiste en l'établissement 
d'une rotation entre les différents 
notaires résidant ou pratiquant k 
Beauport. pour l’octroi des contrats 
de service Les arpenteurs-géo­

métrés sont aussi visés par cette po­
litique

M Laberge. qui s’était tenu k l'é­
cart de la dernière campagne élec­
torale, s'est dit très satisfait de la 
nouvelle politique du maire Rivard 
Il entend d'ailleurs en surveiller 
l'application. Rappelons que sous 
l'ancienne administration de Beau­
port. certains professionnels avaient 
la quasi-exclusivité des contrats avec 
la ville.

Le maire Rivard a promis pour 
bientôt une réponse écrite à la lettre 
de M Laberge. qui n’aurait ap­
paremment pas reçu d'accusé de ré­
ception. n'obtenant jusqu’ici que des 
réponses verbales Outre l’octroi des 
contrats de services professionnels.

la lettre de M Laberge couvrait aussi 
les abonnements aux procès-verbaux 
du conseil municipal et la dé­
signation des quartiers par des noms

Abwmwuwts
La réponse sur l'abonnement 

aux procès-verbaux est venue k l'as­
semblée du 15 décembre 1980. alors 
que le conseil municipal abaissait de 
$125 k $100 le tarif annuel. Ce­
pendant. une subvention de $3,000 
fournie par le député de Mont­
morency et ministre des Commu­
nications du Québec. Me Clément Ri­
chard. permettait k un certain nom­
bre de personnes de recevoir gra­
tuitement les procès-verbaux par la 
poste Comptant parmi les premières

personnes k s'inscrire sur la liste d’a­
bonnés. M Laberge recevra donc 
gratuitement les procès-verbaux

Toutefois, observant qu'un tarif 
de $100 serait exigible dès que ta 
subvention serait épuisée et non re­
nouvelée. M Laberge a confié qu’il 
trouvait ce montant encore trop 
haut Le moment venu, il entend réi­
térer sa demande pour abaisser le ta­
rif k $30 par année et ajouter l'a­
bonnement aux règlements mu­
nicipaux au tarif de $12 par année 
L'abonnement aux règlements est 
présentement inexistant.

Rappelons qu'il r*i un an. M La­
berge. alors président de la Ligue 
des citoyens, avait refusé de s'a­
bonner aux procès-verbaux pour le

tarif annuel de $125 exigé sous l’ad­
ministration de M Marcel Bédard

Quartier»

Par ailleurs, le maire Rivard a 
déclaré lundi soir que les 13 quar­
tiers de Beauport seraient désignés 
par des noms avant la fin de l'année 
L'automne dernier. M Laberge avait 
suggéré les noms de Petit-Village 
(1), Mgr Gauthier (2). Bourg-Royal 
(3), Des Cascades (4). Du Fargy (5). 
Bellerive (6). Labelle (7). Saint-Mi­
chel (8), Rochette (9). Sainte-Thé­
rèse-Nord (10). Larue (11). Des Chu­
tes ( 12) et Montmorency ( 13).

M Laberge a toutefois confié 
que les noms suggérés ne constituent

pas une position coulée dans le bé­
ton. Ce qu’il vise, c’est que les ci­
toyens visualisent plus facilement 
les activités municipales. En consé­
quence. il semble prêt k accepter 
n'importe quel nom qui soit re­
présentatif du territoire du quartier 
visé.

On se rappelle qu’avec son projet 
de 14 quartiers et l’aide des troupes 
de M Rivard. M Laberge avait fait 
échouer un projet de 12 districts 
électoraux mis de l'avant par le 
conseil municipal alors dirigé par M 
Marcel Bédard. Suite k des audiences 
publiques tenues l’été dernier, le di­
recteur général de la représentation. 
M Jean-Luc Lemieux, avait tranché 
poui un découpage en 13 quartiers

Assemblée populaire sur 
la future bibliothèque 
municipale à Beauport

par Cérald OUELLET
Le conseil municipal de Beau­

port. en collaboration avec le Service 
des loisirs et parcs, tiendra une as­
semblée d’information et de consul­
tation auprès de la population beau- 
portoise au sujet de la future bi­
bliothèque municipale. Cette as­
semblée aura lieu le 4 février, à 
19h30, au centre Montmorency-La­
val

En effet, au cours de cette as­
semblée publique, on présentera les 
études relatives à la création de la bi­
bliothèque municipale. Les divers 
programmes de subventions gou­
vernementales seront présentés. On 
se penchera également sur les en­
droits possibles, relativement à la lo­
calisation de l'édifice. Les gens pré­
sents seront invités à faire connaître 
leurs voeux en matière de bi­
bliothèque et leurs suggestions face 
aux différents points soulevés.

Comme l'indiquait le Service des 
communications de la ville, il s'agit 
d’une occasion unique offerte aux ci­
toyens et organismes de Beauport de 
manifester leurs besoins et leurs 
préoccupations en matière de bi­
bliothèque

Historique

Beauport est maintenant, avec 
une ville voisine, la dernière mu­
nicipalité de 50.000 habitants et plus 
à n'être pas pourvue d'une bi­
bliothèque municipale

L'idée de bibliothèque à Beau­
port n'est pas nouvelle Dès 1957. les 
citoyens de la municipalité de Cour- 
ville se dotaient d'une bibliothèque

et. en 1960, ceux de Montmorency les 
imitaient

En septembre 1978, le conseil 
municipal de Beauport créait par 
voie de résolution, un comité ayant 
pour but d’étudier l'établissement 
d’un service de bibliothèque mu­
nicipale Quelques mois après, celui- 
ci remettait son rapport

Localisation

Comme le mentionnait le Service 
des communications de la ville de 
Beauport. la localisation d'une bi­
bliothèque fait partie de sa qualité 
intrinsèque Le choix judicieux du 
lieu fera la différence entre une bi­
bliothèque très achalandée et une 
autre qui le sera moins

Après une étude des statistiques 
de circulation routière et pié­
tonnière. des circuits d'autobus et 
des principales caractéristiques de la 
ville, il est apparu au Service des loi­
sirs et parcs, que la zone environnant 
l'axe des rues Seigneuriale et Royale 
serait la plus propice pour ériger la 
future bibliothèque. Plusieurs en­
droits aux environs de cette zone ont 
été analysés. Ils seront présentés et 
discutés lors de l’assemblée du 4 fé­
vrier

Enfin, la création d’une bi­
bliothèque municipale est un évé­
nement majeur au sein d'une ville. Il 
s'agit d'une institution qui cont­
ribuera à améliorer la qualité de la 
vie de nombreux citoyens A ce titre, 
il importe, au moment de sa création, 
que tous les citoyens soucieux de la 
culture dans la municipalité se pen­
chent sur les assises de cette créa­
tion

affaires
urbaines
Moniteurs demandés

QUEBEC — Le Service des 
loisirs et des parcs de la ville de 
Québec est à la recherche de per­
sonnes intéressées à travailler 
comme assistant-moniteur ou mo­
niteur sur les programmes sa­
medis-bambins et samedis-jeunes 
dans le district Duberger. Les 
Saules. Neufchâtel, Charlesbourg- 
Ouest Les candidats doivent être 
âgés de 17 ans et plus, être do­
miciliés dans la ville de Québec et 
détenir une certaine expérience 
dans le domaine des activités de 
loisirs auprès des jeunes de 3 à 13 
ans Les personnes intéressées 
pourront s’inscrire en té­
léphonant k Suzanne Leblond à 
683-4447. d'ici le 29 janvier 1981

Exposition gagnante
QUEBEC — L'Association ca­

nadienne des expositions a dé­
cerné le titre d'exposition de l'an­
née pour 1980 à l'exposition de la 
ville de Québec Le maire Jean 
Pelletier a souligné cet excellent 
travail de la part de la Commis­
sion de l'exposition provinciale de 
Québec, en remettant un»* plaque 
souvenir k son directeur M Paul- 
Emile Maheu

Opération Chemin du Roy 
se réjouit, à Beauport

par Gérald OUELLET
Finalement, il semble que la vil­

le de Beauport s'apprête à régler le 
grave problème des accidents, sur 
son avenue Royale. C’est ce que dé­
clarait au SOLEIL. M André Lau- 
rion, président de "Opération che­
min du Roy”.

En effet. l'Opération chemin du 
Roy ne peut que s'en réjouir et sou­
haite que la détermination dé­
montrée par les usagers et habitants 
de cette vieille artère portera fruits 
dès la première année de la mise en 
place des mesures nécessaires pour 
maîtriser une circulation jusqu'ici 
incontrôlée

On sait que l'Opération chemin 
du Roy. devant l'ampleur du nombre 
d'accidents sur l’avenue Royale a. de­
puis plus de deux ans, suggéré trois 
principaux remèdes L'installation 
de 12 arrêts aux coins des rues Tail- 
lebourg, Vachon, Chalifour, Saint- 
Jean-Baptiste, Roitelet. Saint-Emile. 
Bourget. Labelle, Vallée. Dugas, des 
Cascades et Duchesnay. ainsi que 
d'un feu de circulation au coin de la 
rue Seigneuriale.

Ces arrêts ont pour but d'inciter 
les usagers de l'avenue Royale à se 
diriger vers les autres voies de cir­
culation plus larges et plus mo­
dernes. au lieu de circuler sur cette

rue comme si c'était une voie de 
transit. Certains, ignorant l'aspect 
des accidents, ont prétendu qu'une 
telle action coûterait une fortune 
d'essence additionnelle

Selon Opération chemin du Roy. 
leurs erreurs de calcul corrigées il 
appert qu'il en coûterait environ 5 
cents additionnels par trajet pour 
éviter de faire partie de ceux qui dé­
pensent plus de $700,000 par année 
en frais d'accidents sur l'avenue 
Royale, c'est une assurance à très 
bon marché surtout lorsque l'on 
constate qu'environ 71 pour 100 des 
usagers de l'avenue Royale ont été 
impliqués dans plus d'un accident 
sur cette rue

Mais bien que les dénigreurs de 
l'Opération chemin-du Roy n’avaient 
retenu que les arrêts additionnels, il 
faut bien réaliser que les habitants 
et les usagers de l’avenue Royale exi­
gent en outre de la ville que la vi­
tesse maximum affichée soit di­
minuée à 40 kilomètres à l'heure et 
que les camions ne puissent plus pas­
ser en transit entre la rue Vallée et 
l'extrémité est de l'avenue Royale, 
au coin des Chutes et Royale

En effet, selon Opération chemin 
du Roy, le simple bon sens exige que 
la vitesse maximum soit abaissée sur 
cette rue étroite et tortueuse De 
plus, il faut avoir vécu sur cette rue. 
selon M Laurion. pour comprendre 
combien le passage des ramions peut 
être une entrave quotidienne à une 
quiétude entièrement légitime

D’après M Laurion. lorsque le 
nouveau conseil municipal se pro­
noncera sur ces trois mesures le 2 fé­
vrier prochain, on verra comment il 
est possible pour 14 personnes de 
s'entendre sur une question de sim­
ple bon sens, en évitant toute par- 
tisannerie déplacée Après tout, on 
se souviendra que certains des 
conseillers de l'opposition avaient eu 
l'audace de défier l'intransigeance 
aveugle du maire d'antan et d'up 
puver l’Opération chemin du Roy

Enfin de souligner M Laurion 
lorsqu'en janvier 1982 le statisticien 
de la ville de Beauport rapportera la 
diminution du nombre de blessés sur 
l’avenue Royale, l'ensemble des usa­
gers de cette vieille rue remercieront 
le conseil municipal pour le bon sens 
qu’il aura démontré

Restaurant
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Quelques suggestions 
pour cette semaine

Fotede veau
ou poivre $10.75

Trmte forcée
à I oronge $ 1 1.73

Filet mignon grillé
souce c^oron $14.75 

Tous ces menus com­
prennent la soupe, lo sa 
Iode, le dessert et lo ca­
fé
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SUPER-SPECIAL

BOTTES WESTERN
En cuir
Rég.:$75 Spécial ^ID

GRANDE VENTE 
DE PLANTES VERTES

PLUS DE 200 VARIÉTÉS
JUSQU’AU 31 JANVIER

LA VENTE de
f> .- ;. >. ..Uw- SSbI

se continue chez

T
20 à 50%

X

Vos hôtet Arturo 
•fGtocondo

68Vl, ne SM-ouii 
OuMwc

694-9022

SALON
TMUEN

CHAUSSURESn
LARMES DE 

BÉBÉ

1.59
CACTUS

1.59
FOUGÈRE

9.75

P
O

CLAUDE R. GODBOUT
(gros 8ê détail)

2750, ch- Ste-Foy (Plaza Laval) au sous-sol 
(face à f hôpital Laval) —(418) 658-0670

LIQUIDATION de COMPLETS
100% lame ou 55% lame et 45% polyester

SAQ V“$7Q
Vr %r ch 3 pièce» 9 ch.

Prix spéciaux pour achat en quantité

Valeur de 
$150 

2 pièces

MjI St-Aocti - Gitanes CaurtMn - Gitan» 
Ourtesbourg - Rut SUoscpli • But St-Jean

LES SOLEILS VERTS
065, ROUTE DE L’ÉGLISE (angle 4-Bourgeols) 
STE-FOY 658-7040

POUR HOMMES

Vêtements de cuir
*30 - *60 

*90

POUR DAMES
E xtra-apéclall

BAS-CULOTTES
*6 et *10.. «.eux

12udoui

Taille
unive» selle 

Tailles Iodes et 
avec culottes

ET NOMBREUX AUTRES SPECIAUX

VENITIENNES

25% RABAIS

ACCESSOIRES DE SALLE
DE BAINS EN STOCK

25% RABAIS
TENTURES et 
COUVRE-LITS

25% RABAIS

CERAMIQUE BERCO

25% RABAIS

TAPISSERIE

20% RABAIS

TAPIS ET PRELARTS EN STOCK
PRIX SPECIAUX. RABAIS JUSQU'A

50%

PRELARTS
MASTERFLOR 

ET SUPERFLOR 
EN STOCK

$8.95 à $11.95 v.c. 
ULTRA-SPFCIAL

PEINTURE
OLIDDEN

EN STOCK
(quantité limitée)

Gallon - rég $20 95 à $25 95
ULTRA-SPECIAL

Pinte Vi- 
rég. 6 95 à 8.95

ULTRA-SPECIAL

TAPIS
EVOLUTION 
DE BIGELOW

Splush" sut foam en nylon 8 couleurs 

Rég. 14.50 v.c.
UlTRA-SPECIAL

PROFITEZ DES SERVICES DE S EXPERTS EN DECORATION • EXPANSOL: UES EXPERTS EN DECORATION I IN if »

expansol

Notre service à domicile est toujours 
gratuit et prend de plus en plus 
d’importance à notre magasin - 661- 
8497 • 5 vendeurs spécialistes pour 
vous conseiller. Ils sont aussi près de 
Vous que votre téléphone.
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Reagan en 
route vers 
le défi

paul
lachance

Au moment où le nouveau président des Etats- 
Unis, Ronald Reagan, proclamait, hier, sa foi dans la 
paix par la force et promettait de remettre son pays 
au travail, les 52 otages américains prenaient leur 
envol pour la liberté après 444 jours de réclusion 
forcée.

Evénement spectaculaire, moment historique 
où les Américains n’avaient jamais été sans doute 
plus unis, la passation des pouvoirs présidentiels se 
faisait dans un alléluia unanime, une action de 
grâce collective.

Au seuil de cette ère nouvelle promise par Rea­
gan prenait fin un drame sordide qui ne devra plus 
se répéter pour le plus grand bien de cette fragile 
paix mondiale.

Dans un discours presque essentiellement 
consacré aux problèmes intérieurs au sujet desquels 
le nouveau président affirme vouloir agir im­
médiatement. il a averti les adversaires potentiels 
de son pays tout en rassurant ses amis.

Pour ceux qu'il appelle les ennemis de la liberté, 
le nouveau chef de l’exécutif déclare: “...qu’ils sa­
chent que la paix est la plus haute aspiration du peu­
ple américain. Nous négocierons pour elle, nous fe­
rons des sacrifices pour elle, nous ne capitulerons 
pas pour elle, maintenant, ni jamais.”

Reagan estime qu’aucune arme figurant dans 
les arsenaux du monde "n’est si formidable que la 
volonté et le courage moral des hommes et des fem­
mes libres”. “C’est là une arme que les Américains 
possèdent et que leurs adversaires n’ont pas. Que ce­
la soit bien compris par ceux qui pratiquent le ter­
rorisme et s’en prennent à leurs voisins.”

C’est là de la belle rhétorique, si l'on veut, et du 
genre “pur Reagan”. 11 a probablement écrit son dis­
cours de 20 minutes de sa propre main. Mais le mes­
sage est clair. Reagan a pris le pouvoir, hier, avec la 
ferme volonté de rétablir la suprématie des Etats- 
Unis afin qu’ils ne soient plus humiliés par des pri­
ses d’otages ou des coups de force afghans.

Depuis le triomphe électoral de novembre der­
nier, les propos de Reagan et de ses conseillers ont 
peut-être atténué ses propos parfois simplistes en 
matière de politique économique et sociale. Mais 
certainement pas l’objectif central de sa politique 
extérieure. Et les déclarations du nouveau se­
crétaire d’Etat. Alexander Haig, faites devant la 
Commission des affaires étrangères du Sénat, ont 
davantage renforcé cette impression de fermeté que 
Reagan s’est toujours efforcé de démontrer.

Que le nouveau président veuille régler la si­
tuation intérieure de son pays par des mesures qui 
puissent rapidement s'avérer contradictoires, il l’ap­
prendra bien assez vite. Qu’il veuille “débarquer le 
gouvernement de sur le dos de la population”, il se 
rendra compte, malgré sa majorité au Sénat, que le 
Congrès est encore dans le Capitole. Sur ce point, 
Ronald Reagan sait fort bien qui il est et à quel 
point, comme il l’a déjà déclaré, le gouvernement de­
meure le problème et non la solution.

Mais, sur le plan de la politique extérieure, la 
proposition est plus musclée. Reagan a déclaré que 
son pays maintiendra “une force suffisante pour 
prévaloir si nécessaire, sachant qu’en le faisant, 
nous aurons les meilleures chances de ne pas avoir à 
nous servir de cette force”.

.Ce que le général Haig appelle “la partie d’é­
checs avec l’URSS" devra donc être menée selon des 
règles qui à la fois font peur et rassurent. Re­
prendre la supériorité des armes non seulement 
stratégiques mais conventionnelles de manière à 
brandir une menace suffisante pour faire prendre 
les Etats-Unis au sérieux lorsqu’ils servent de con­
trepoids à l’Union soviétique. Adopter une politique 
négligée par Jimmy Carter et qui consisterait à 
conditionner la poursuite d'arrangements coo­
pératifs avec celle-ci. y compris des accords sur la li­
mitation des armes stratégiques, à la conduite “sa­
tisfaisante” de Moscou dans le monde.

Toutefois. Reagan n’ignore pas qu’une telle po­
litique ne peut être amorcée et maintenue fer­
mement sans l’appui des pays “alliés” des Etats- 
Unis. pays auxquels la conception de “l’Amérique 
leader du monde libre” risque toutefois de flanquer 
la nausée et la méfiance.

• • •

Un sondage effectué lundi démontre que la 
grande majorité des Américains font entière 
confiance à Reagan tant pour redresser l’économie 
américaine que pour consolider le prestige des 
Etats-Unis dans le monde. En jouant la carte de la 
fermeté sur tous les tableaux, le nouveau président 
a sans doute répondu clairement aux attentes d'un 
peuple qui a la nostalgie de la grandeur passée et 
semble disposer à payer le prix d'un véritable re­
nouveau national.

Mais, pour atteindre cet idéal, pour franchir le 
Rubicon. Ronald Reagan aura à traverser d'énormes 
étapes qui s’avéreront en flagrante contradiction 
avec son programme politique et qui risquent de fai­
re de lui un président dont le style nouveau som­
brerait fatalement dans la même substance de la­
quelle son prédécesseur ne put se dépêtrer.
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bloc-notes_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Le droit aux transports

Tout reste à faire en vue 
d'intégrer les quelque 30.000 per­
sonnes handicapées de la région 
de Québec à la société dite “nor­
male” Depuis quelques années, 
ces citoyens ont des droits ins­
crits dans une loi. participent de 
façon plus notable à leur propre 
développement, peuvent comp­
ter sur un office pour pro­
mouvoir leur cause tant auprès 
du public que de ses re­
présentants politiques. Le dan­
ger pour nous serait maintenant 
de laisser les “autres” s’occuper 
de l’Année internationale des 
personnes handicapées.

La présidente de l’Office des 
personnes handicapées, Mme 
Laurette Robillard, sait par ex*- 
périence que les mentalités n’é­
voluent pas aussi rapidement 
qu’on le souhaiterait face à l'ac- 
ceptation de droits sé- 
culairement niés ou. à tout le 
moins, ignorés. Après avoir vécu 
l’Année internationale de la fem­
me. en 1975. en qualité de pré­
sidente du Conseil du statut de la 
femme. Mme Robillard se re­
trouve au coeur d’une autre an­
née thématique pendant laquelle 
on stigmatisera des injustices 
beaucoup plus qu'on ne les en­
rayera. Il s’agit surtout du pari 
d'un avenir meilleur pour des 
personnes qui souffrent encore 
d'une marginalité inacceptable.

Le logement, l’école, l’accès 
aux lieux publics sont la plupart 
du temps conçus pour une masse 
uniforme. Dans le cas contraire, 
on relègue les handicapés dans 
des ghettos. Mais les personnes 
handicapées veulent leur place 
au soleil au mépris de toute ex­
clusion. Le domaine du transport 
en commun est d'ailleurs celui où 
les pouvoirs publics pourraient 
le plus facilement leur permettre

Met_ _ _ _ _ _ _ _
Le ‘ 'Colisée”
) Québec et les 540.000 ha­

bitants de la région ont choisi 
la glace et le sport commer­
cialisé On a dépensé $20 mil­
lions pour la restauration du 
Colisée. Sudbury. 90.000 ha­
bitants seulement, a choisi 
d’investir dans la neige et la 
culture scientifique.

En juin 1083. on inau­
gurera dans cette petite ville 
du nord de l’Ontano un musee 
de la science qui épousera la 
forme d'un des cristaux de nei­
ge. C’est un projet de $18 mil­
lions qui comprendra neuf pa­
villons et l'aménagement 'au­
tour du musée d’un parc et 
d’un terrain de jeux.

Les architectes ont pensé 
aux cristaux de neige pour 
leur édifice parce qu'une des 
vocations du musée sera de 
mettre en lumière le milieu 
nordique et minier ainsi que 
l’immense cratère qui forme le 
bassin de Sudbury. L'Inco Ltd
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de réaliser cette intégration à 
court terme. Or dans la région de 
Québec, l’injustice qui leur est 
faite à cet égard reste criante.

Une semaine durant, début 
janvier. 300 usagers du transport 
adapté étaient privés de service 
par suite d’une odieuse mé­
sentente bureaucratique entre la 
CTCUQ et le ministère des 
Transports. Le centre François- 
Charon accepte de pallier cette 
incurie jusqu’en mars. Il est à es­
pérer que dès lors, enfin, la CT­
CUQ aura la décence de s’e­
xécuter en tenant compte de sa 
nature de service public pour 
tous. Si on a su trouver des fonds 
pour une flotte d’autobus au ser­
vice des amateurs des Nordiques, 
au Colisée, une priorité plus 
grande crève les yeux quant à 
l’intégration harmonieuse de 
chauffeurs de minibus pour han­
dicapés

Toutefois il ne suffit pas de 
dispenser ce service mais de le 
faire avec plus d'imagination et 
de conviction. A ce propos, la CT­
CUQ aurait intérêt à s’inspirer 
de principes généraux énoncés 
par l’Office des personnes han­
dicapées pour l'accès aux trans­
ports en commun. Autant que 
possible, il faut adapter les auto­
bus classiques de la CTCUQ aux 
handicapés, le réseau de minibus 
ne devant servir qu’en dernière 
analyse. Car tous les handicapés 
ne sont pas "des cas lourds". Une 
forte proportion auraient les ver­
tus d’usagers ordinaires suivant 
des modifications mineures aux 
véhicules et l’admission d’aides 
techniques, animales ou hu­
maines qui. au fond, ne sont que 
l’extension de leur propre per­
sonne
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de Sudbury
s’est engagé à fournir $5 mil­
lions.

Les responsables du pro­
jet. conseillés parle Musée des 
sciences de Toronto, estiment 
que le musée de Sudbury at­
tirera 436,0C0 personnes par 
année. C’est autant de per­
sonnes que pour tes 40 matchs 
de hockey des Nordiques du­
rant une année Peut-on ima­
giner un musée qui ac­
cueillerait lO'.OOO personnes 
par jour pendant 40 jours ?

Sudbury se dote d’un mu­
sée pour répondre aux besoins 
de ses citoyens et à la faim de 
savoir des touristes qui pas­
seront par là. On peut douter 
que le Colisée de Québec re­
lève de semblables défis.

Musée de la science i Qué­
bec. ou au Québec? Cela n in­
téresse par grand monde. Mais 
cela ne veut pas dire que la 
culture scientifique soit pour 
les autres Bravo Sudbury!

Claude T ESSIEU

Un diachylon 
pour un cancer?

lesage

Le programme annoncé 
lundi par Ottawa, pour venir 
en aide aux régions victimes 
d’un chômage exceptionnel, 
apparaît à prime abord comme 
un cataplasme sur une jambe 
de bois ou comme un dia­
chylon pour guérir un cancer 
Il faut pourtant souhaiter que 
la Côte-Nord, aux prises avec 
des mises à pied massives, soit 
l’une des premières à bé­
néficier de l aide fédérale.

Les $350 millions seront 
disponibles pour un certain 
nombre de "collectivités dé­
signées" qui ont subi, à la sui­
te de graves désorganisations 
industrielles, une hausse de 
chômage extraordinaire. Les 
régions à “chômage ch­
ronique”, comme la Gaspésie. 
continuent de relever du 
MEER et de M. Pierre de Ba- 
né. Seules les régions qui font 
face à un chômage conjonc­
turel et structurel, comme di­
sent les experts, auront accès 
au nouveau programme. C’est 
le cas de plusieurs régions au 
pays, notamment de Windsor, 
où l’industrie automobile 
éprouve des difficultés énor­
mes; c’est aussi le cas de la Cô­
te-Nord. où l’industrie du fer 
se débat avec des surplus de 
production et une concurrence 
qui prend de l’ampleur chaque 
année.

Durement affectée par la 
fermeture de l’usine de papier 
de ITT-Rayonier en 1979. la 
région de Sept-Iles—Port-Car­
tier—Schefferville subit main­
tenant les pénibles effets de la 
récession: en mai prochain, 
quelque 1.000 travailleurs au­
ront perdu leur emploi en 
moins d’un an. et il se pourrait 
qu’il y en ait plusieurs cen­
taines d’autres. Pour une ré­
gion qui, aux yeux de bien des 
Québécois, avait allure de 
Klondyke. avec ses salaires 
plus élevés qu’ailleurs. la crise 
actuelle sonne le glas d’une 
prospérité factice.

L'effort d’Ottawa n est 
certes pas négligeable. S'il 
s'applique à la Côte-Nord, et 
cela ne devrait pas faire de 
doute, ce sera cent fois mieux 
qu'à Québec, qui se contente 
de déléguer des fonctionnaires 
et d’accélérer les programmes 
OSE. Les programmes fé­
déraux qui seront offerts à la 
main-d'oeuvre (formation, re- 
localisation, emplois commu­
nautaires. retraite anticipée) 
et à l'industrie, pour son ra­
jeunissement. atténueront les 
effets néfastes du cataclysme 
qui frappe la région.

Mais il faudra faire plus et 
mieux pour que la région sorte 
de sa dépendance presque to­

tale des entreprises mul­
tinationales, sujettes aux sou­
bresauts du marché mondial. 
Ce qui faisait la force de la ré­
gion est devenu sa faiblesse 
Là comme ailleurs, il faut di­
versifier l'économie, dé­
velopper la petite et la moyen­
ne entreprise, trouver de nou­
veaux débouchés pour que la 
main-d’oeuvre excédentaire 
ne soit pas obligée de s'ex­
patrier.

Les projets ne manquent 
pas. A Sept-Iles. par exemple, 
on parle depuis longtemps de 
transformer le fer sur place, 
de développer le port au 
moyen d'élévateurs à grain, de 
mieux utiliser les ressources 
de la pèche; à Schefferville, il 
est question de la route qui re­
lierait la région à la Baie Ja­
mes

Ces projets et d'autres doi­
vent être poussés à fond, tant 
il est vrai que la population ne 
doit pas compter sur la grande 
entreprise pour la dépanner. 
Le gouvernement fédéral sem­
ble vouloir le faire, mais les ci­
toyens doivent faire preuve 
d'initiative, d'imagination et 
même d'audace. “Les gou­
vernements sont spécialisés 
dans les politiques de “patcha- 
ge", estime M. André Coutu. 
commissaire industriel de 
Sept-Iles. Tant mieux si on a 
notre part, mais ce n’est pas ça 
que ça nous prend pour garder 
notre main-d’oeuvre ici. La 
planche de salut, c’est pas 
dans les bleuets mais dans le 
port...”

Pour sa part, le député li­
béral de Manicouagan. M. An­
dré Maltais, a alerté ses col­
lègues des Communes en dé­
clarant qu’il ne devrait pas y 
en avoir que pour l’Ontario 
(allusion à l'aide à Chrysler) 
et que les gouvernements de­
vraient “arrêter le grand théâ­
tre constitutionnel et s’oc­
cuper réellement d’économie 
dans le pays”. Voilà un lan­
gage que l’on aimerait en­
tendre plus souvent, à Ottawa 
et à Québec.

Quant aux syndicats, ils 
seraient malvenus d’accrocher 
leur char de guerre à une il­
lusoire sécurité d’emploi 
quand des centaines, voire des 
milliers, de leurs membres 
sont mis à pied. Dans une éco­
nomie de marché dont ils ti­
rent profit quand ça va bien, 
ils ont aussi des res­
ponsabilités quand ça va mal. 
Ils doivent notamment in­
sister pour l’établissement du 
fonds minier dont on parle de­
puis près de vingt ans.

Si l'on ne veut pas que la 
Côte-Nord devienne une autre 
Gaspésie au “chômage ch­
ronique", il faudra que tous, 
gouvernements, mu­
nicipalités. syndicats, ci- 
toyens, se donnent la main. Il 
y va de la survie même de la 
région que Duplessis ché­
rissait entre toutes...
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Discours inaugurai

Remettre l’Amérique sur
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Ronald REAGAN

(...) “Les Etats-Unis sont con­
frontés à une calamité économique aux 
vastes proportions.

“Nous souffrons de l'une des in­
flations les plus longues et les pires de 
notre histoire nationale, qui déforme 
nos décisions économiques, pénalise l é- 
pargne et écrase de la même manière les 
jeunes qui luttent et les personnes âgées 
aux revenus fixes. Elle menace d'é­
branler la vie de millions de nos compa­
triotes.

"Des usines arrêtées ont jeté des 
travailleurs dans le chômage, pro­
voquant des souffrances humaines et at­
tentant à la dignité de la personne

"Ceux qui ont un travail se voient 
refuser la juste rétribution de leurs ef­
forts par un système fiscal qui pénalise 
les réussites et nous empêche de main­
tenir une pleine productivité.

"Mais aussi grand que soit le far­
deau fiscal, il n'a pas suivi le rythme de 
nos dépenses publiques Depuis des dé­
cennies. nous avons ajouté déficit sur 
déficit, hypothéquant notre avenir et l'a­
venir de nos enfants pour la commodité 
provisoire du présent

"Poursuivre cette voie c'est garantir 
des bouleversements énormes — so­
ciaux culturels, politiques et éco­
nomiques (...)

( )"Dans la crise actuelle, le gou­
vernement n'est pas la solution, c'est le 
problème.

"De temps en temps nous avons eu 
la tentation de penser que la société est 
devenue trop complexe pour être gérée 
par l'autonomie, que le gouvernement 
par un groupe d'élite est supérieur au 
eouvemement du peuple, par et pour le 
peuple.

Eh bien, si personne parmi nous 
n'est capable de se gouverner lui-mème. 
qui alors détient la capacité de gou­
verner quelqu'un d'autre?

Tous ensemble, au gouvernement 
et en dehors du gouvernement, nous de­
vons partager le fardeau. Les solutions 
que nous recherchons doivent être équi­
tables sans qu'aucun groupe n'ait à 
payer un prix plus élevé.

"Notre souci doit être pour un grou­
pe aux intérêts particuliers qui a été 
trop longtemps négligé

"Il rt'a pas de frontières, et dépasse 
les divisions ethniques, raciales et po 
litiques. Il est constitué d'hommes et de 
femmes qui produisent ce que nous 
mangeons, qui patrouillent dans nos 
rues, qui font marcher nos mines et nos 
usines, qui enseignent à nos enfants, qui

le droit chemin
tiennent nos maisons et nous soignent 
quand nous sommes malades

“Ce sont les professions libérales, 
les commerçants, les employés de bu­
reau. les chauffeurs de taxi et les 
conducteurs de camion C'est, en bref, 
“nous le peuple". ( )

( ) "Nous sommes une nation qui a
un gouvernement, et pas le contraire Et 
cela nous donne une place spéciale par­
mi les nations de la terre,

"Notre gouvernement n'a d'autre 
pouvoir que celui que le peuple lui don­
ne. Il est temps d'arrêter et de renverser 
la croissance du gouvernement, qui 
montre des signes d'avoir grandi au-delà 
du consentement des gouvernés.

"Mon intention sera de limiter la 
taille et l'influence de l'établissement 
fédéral et d'exiger la reconnaissance de 
cette distinction qui existe entre les pou­
voirs donnés au gouvernement fédéral 
et ceux qui sont réservés aux Etats ou 
au peuple

“Il faut rappeler à chacun de nous 
que le gouvernement fédéral n'a pas 
créé les Etats les Etats ont créé le gou­
vernement fédéral

“Ainsi il n’y aura pas de ma­
lentendu. Il n'est pas dans mes in­
tentions de me passer du gouverne­
ment"

"Il s'agit plutôt de le faire fonc­
tionner — avec nous, non par dessus 
nous, qu’il soit à nos côtés au lieu qu'il 
nous monte sur le dos. Le gouvernement 
peut et doit donner la chance, non pas 
l’étouffer, favoriser la productivité, et 
pas l'écraser”

"Si nous cherchons la réponse à la 
question de savoir pourquoi nous avons 
tant réalisé pendant tant d'années, pros­
péré comme aucun autre peuple sur la 
terre, c’est parce que. sur ce territoire, 
nous avons déchainé l’énergie et le gé­
nie individuels de l'homme sur une plus 
grande échelle que cela avait jamais été 
fait auparavant "

"La liberté et la dignité de l’in­
dividu ont été plus accessibles et plus as­
surées ici qu'en n'importe quel autre 
lieu de la terre Le prix de cette liberté a 
été parfois élevé, mais nous n'avons ja­
mais refusé de payer ce prix"

“Ce n’est pas une coïncidence si nos 
difficultés actuelles sont parallèles à 
l'intervention et à l'intrusion dans notre 
vie. intervention et intrusion qui ré­
sultent d'une croissance excessive et 
inutile du gouvernement" ( )

( ) "Pouvons-nous régler les pro­
blèmes auxquels nous faisons face? La

réponse est un oui fort et sans équi­
voque

"Pour paraphraser Winston Chur­
chill. je n'ai pas prêté le serment que je 
viens de prêter avec l'intention de pré­
sider à la dissolution de la plus forte éco­
nomie du monde

"Dans les jours qui viennent, je pro­
poserai de supprimer un certain nombre 
des obstacles qui ont ralenti notre éco­
nomie et réduit notre productivité.

"Des mesures vont être prises visant 
a rétablir l'équilibre entre les divers 
échelons du gouvernement. Les progrès 
seront lents — mesurés en pouces et en 
pieds. milles—mais nous pro­
gresserons

"Il est temps de réveiller ce géant 
industriel, de remettre le gouvernement 
dans ce qui doit être ses moyens, et d'al­
léger notre fardeau fiscal punitif

"Ce seront nos premières priorités 
et. sur ces principes, il n'y aura pas de 
compromis ( )

(...) "Et alors que nous nous re­
nouvellerons sur notre propre ter­
ritoire. nous serons considérés comme 
ayant une plus grande force à travers le 
monde. Nous serons de nouveau l'e­
xemple de la liberté et nous serons un 
phare pour ceux qui n'ont pas ac­
tuellement la liberté

"Avec les voisins et les alliés qui 
partagent notre idéal de liberté, nous 
renforcerons nos liens historiques et 
nous les assurerons de notre soutien et 
de notre ferme engagement

"Nous répondrons à la loyauté par 
la loyauté Nous lutterons pour des re­
lations qui soient mutuellement pro­
fitables Nous ne nous servirons pas de 
notre amitié pour imposer notre sou­
veraineté. car notre propre souveraineté 
n'est pas à vendre.

"Aux ennemis de la liberté, à ceux 
qui sont nos adversaires potentiels, nous 
rappellerons que la paix est la plus hau­
te aspiration du peuple américain Nous 
négocierons pour elle, nous nous sa­
crifierons pour elle, nous ne nous sou­
mettrons pas pour elle, maintenant ni ja­
mais.

"Notre patience ne devra jamais 
être mal comprise. Notre répugnance 
pour les conflits ne devra pas être in­
terprétée comme un manque de volonté

“Lorsqu'une action sera nécessaire 
pour préserver notre sécurité nationale, 
nous agirons. Nous maintiendrons une 
force suffisante pour l'emporter si né­
cessaire. sachant que si nous faisons cela 
nous avons les meilleures chances de ne 
pas avoir à utiliser cette force (...)

Le symbole d’une frustration collective
WASHINGTON (AFP) — Pour 

Jimmy Carter un mot restera symbole 
d'impuissance, de frustration et de dé­
faite: les otages

Les 52 Américains, dont on at­
tendait toujours la libération prochaine 
mardi midi, ne hanteront cependant 
plus les journées de solitude de l’ancien 
président à Plains, en Géorgie, comme 
ils l'ont fait tout au long d'une année où 
il a tout perdu.

Jusqu à sa dernière semaine à la 
Maison-Blanche. Jimmy Carter aura été 
interrogé tous les jours, pendant 15 
mois, sur le sort des 52 otages. Face à 
cette question, le président des Etats- 
Unis ne pouvait que prêcher la pru­
dence et la patience

Dans le vide que créait sa défaite 
électorale face à Ronald Reagan, un seul 
dossier est revenu à toute heure sur son 
bureau, celui des otages. Dans son dis­
cours d'adieu au peuple américain mer­
credi soir. Jimmy Carter affirmait en­
core qu i) allait continuer à travailler 
dur et à prier, pour assurer leur li­
bération. Leur retour aux Etats-Unis de­
vait être pour lui la dernière victoire, 
même si elle venait trop tard

Je ne crois pas que qui que ce soit 
auraitété plus patient, plus compré­

hensif ou plus acharné que moi à trou­
ver une solution à cette crise", déclarait 
Jimmy Carter le 21 avril dernier, quatre 
jours avant d'envoyer un commando 
américain tenter de libérer les otages 
par la force.

"J'ai consacré des centaines d'heu­
res à étudier la composition du peuple 
iranien, ses attitudes religieuses et po­
litiques et le caractère des gens im­
pliqués dans la négociation, afin de pou­
voir réagir en connaissance de cause", a- 
t-il également expliqué. Ces “centaines 
d'heures", passées notamment à lire le 
Coran, lui ont permis d'arriver à la con­
clusion queles diplomates américains 
n’étaient plus otages d'un conflit entre 
les Etats-Unis et l'Iran, mais d une lutte 
politique à l'intérieur de ce pays.

Handicap électoral
C’est le thème qu’il a défendu pen­

dant toute la campagne électorale de 
lautomne. après avoir profité de cette 
crise pour éviter au printemps les at­
taques du sénateur Eduard Kennedy et 
l'éliminer de la course à la présidence

Il faudra l'échec du commando amé­
ricain dans le désert de Tabas. le 25 
avril, pour que le président affirmp tout 
à coup que le problème était devenu 
"plus facile à aborder”. Il quittait alors

la Maison-Blanche pour chercher I appui 
du peuple américain

"La crise des otages, déclarait ré­
cemment le plus proche ami politique de 
Jimmy Carter Hamilton Jordan, a sym­
bolisé la frustration collective des Amé­
ricains. En ce sens, les chances de réé­
lection du président sont mortes dans le 
désert iranien" Pour beaucoup de 
conseillers du président, les otages ont 
été vraiment les grands responsables de 
I échec électoral, la crise économique ve­
nant en seconde position

Les attentes improductives et les es­
poirs déçus n ont cessé de se succéder 
pendant cette crise, obligeant souvent le 
président à bousculer son emploi du 
temps

Mais deux journées importantes res­
teront dans la mémoire de la petite équi­
pe qui. autour de Jimmy Carter, suivait 
l'affaire au jour le jour le 1er et le 25 
avril 1980

Le 1er avril, quand de longues né­
gociations entre la Maison-Blanche et 
llran par avocats français interposés, 
avaient abouti à un accord avec le fra­
gile nouveau président iranien. M Aboi- 
hassan Bani-Sadr. Après une nuit pra­
tiquement blanche le président Carter 
déclarait à sept heures et demie, dans le

bureau ovale, qu'un 'développement po­
sitif" s'était produit en Iran Dix heures 
plus tard, tout était remis en cause
Un* longue nuit

Le 25 avril, date de l'échec du 
commando américain au nord de Té­
héran. après que trois hélicoptères amé­
ricains furent tombés en panne au cours 
de la première phase de I opération de li­
bération des otages par la force

Cet échec sera le plus mauvais sou­
venir de Jody Powell, porte-parole de la 
Maison-Blanche II lui fallait avouer cet­
te nuit-là à une heure du matin qu'une 
opération militaire avait échoué.

Mais il prévenait en même temps les 
Iraniens de ce qui s'était déroulé à leur 
insu sur leur territoire pendant la nuit, 
au risque de mettre en danger la vie des 
otages

Livide, les yeux rougis par le man­
que de sommeil. Jimmy Carter s'a­
dressait à sept heures du matin aux 
Américains depuis le bureau ovale 
“Cette tentative était devenue une né­
cessité et un devoir, devait-il-dire. Je l ai 
décidée et arrêtée seul... C'est ma seule 
responsabilité".

Jimmy Carter ne s'est laissé em­
porté par la colère qu'une seule fois tout

au long de cette longue crise Au cours 
d'une c onférence de presse, quatre jours 
après le raid avorté en Iran il s'élevait 
avec fureur contre “l'acte de vampire de 
ces gens-là”, dénonçant pêle-mêle les 
autorités iraniennes et les "étudiants" 
islamiques, gardiens des otages, qui 
avaient exposé à Téhéran les corps des 
soldats américains tués dans le désert

Mais, de la côte ouest à la côte est 
des Etats-Unis, il n'a cessé de répéter 
par la suite qu’il ne s'agissait pas d'une 
confrontation entre les Etats-Unis et le 
monde islamique “D une certaine façon, 
ajoutait-il, la crise nous a même rap­
prochés du monde islamique parce qu'il 
comprend que c'est un affront à sa foi, 
que c'est un acte contraire aux en­
seignements de la foi musulmane"

L affaire des otages américains de 
Téhéran a contribué à la défaite élec­
torale du président Carter, favorisé le 
déclenchement du conflit irano-irakien. 
et son dénouement risque de provoquer 
de nouveaux problèmes pour M Ronald 
Reagan

Le nouveau président va devoir fi­
xer l’attitude future des Etats-Unis à l'é­
gard de l'Iran, dans le contexte explosif 
du Proche-Orient et sous le signe de la 
rivalité américano-soviétique

Bilan de l’administration Carter

Que retiendra l’histoire?
W ASHINGTON <d après AFP) — 

Ses adversaires lui reprochent d'avoir, 
pendant les quatre ans d une présidence 
hésitante affaibli les Etats-Unis aussi 
bien sur le plan international en ne fai­
sant pas un contrepoids suffisant aux 
ambitions de l’Union soviétique, que sur 
le plan intérieur en ne sachant pas re­
dresser l'économie américaine.

Ses partisans affirment au contraire 
que l'histoire lui rendra justice en gar 
dant le souvenir d'un président animé 
d'un haut idéal et ayant bien servi la 
double cause de la paix et des droits de 
l'homme

Les succès dont M Carter s’est le 
plus abondamment prévalu pendant sa 
vaine campagne électorale ont été:

— l'accord de paix de Camp David 
entre l'Egypte et Israël présenté comme 
la première étape du règlement d en­
semble du conflit du Proche-Orient

— Les traités sur le canal de Pa­
nama symbolisant l'avènement d'une 
nouvelle ère de confiance dans les re­
lations entre les Etats-Unis et leurs voi­
sins de l'hémisphère occidental

— La normalisation définitive des 
relations et I accroissement des échan­

gés avec la Chine considérés comme un 
moyen de déstabiliser l'URSS.

— renforcement du potentiel dé­
fensif de l'Alliance atlantique par l'ac­
cord sur le déploiement de nouveaux 
missiles nucléaires de moyenne portée 
en Europe occidentale et l'ac­
croissement des budgets militaires des 
pays de l'OTAN

— La mise en place d une politique 
de l'énergie ayant déjà permis des pro­
grès dans la réduction de la consom­
mation de produits pétroliers et le dé­
veloppement de sources d'énergie de 
substitution aux Etats-Unis.

Au regard de ce palmarès positif la 
liste de ses échecs difficilement contes­
tables est au moins aussi longue:

— la crise iranienne qu'il n'a pas su 
dominer, d'abord en ne réussissant pas à 
maintenir le chah au pouvoir, ensuite en 
ne parvenant pas à établir avec le ré­
gime révolutionnaire islamique un mi­
nimum d*> relations qui aurait évité la 
prise d'otages.

— l'intervention soviétique en Afg­
hanistan dont il a reconnu lui-même 
qu elle lui avait fait perdre ses illusions 
sur les intentions pacifiques de Moscou.

— la non-ratification par le Sénat 
américain du traité SALT II sur la li­
mitation des armements stratégiques 
qu'il a signé avec l'URSS en juin 1979.

— I impasse dans l’application des 
accords de Camp David sur le problème 
essentiel de l'autonomie palestinienne 
dans les territoires occupés par Israël.

— l'accroissement simultané de l'in- 
flation et du chômage et la dégradation 
progressive de la position concur­
rentielle des Etats-Unis sur les marchés 
mondiaux

Dans ses adieux télévisés au peuple 
américain la semaine dernière. Jimmy 
Carter avait visiblement "travaillé pour 
l'histoire" en définissant les trois nobles 
objectifs qui doivent, selon lui. de­
meurer prioritaires pour les Etats-Unis: 
poursuite du désarmement nucléaire, 
défense des droits de l'homme, et pré­
servation des ressources de la planète

Mais cela ne signifie pas qu'il se soit, 
au fond de lui-mème. résigné à sa dé­
faite de novembre Dans son entourage, 
au moment où il s'en va. personne n'ose 
affirmer qu'il ne songe pas déjà à se pré- 
senter aux élections présidentielles de 
1984

Jimmy Carter au moment où il prenait la reieve de Gerald Ford et alors que tous les 
espoirs lui étaient permis

J
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Dans les familles, 
on pleure de joie

(D’après AP et AFP) — Les 
familles des 52 otages américains 
ont pleuré dt crié de joie lors­
qu’elles ont été informées que les 
otages avaient décollé de Téhéran 
après un cauchemar de 444 jours.

“Mon fils n’est plus détenu en 
otage", a déclaré avec des sanglots 
dans la voix Mme Hazel Lee. de 
Pasadena (Californie).“Ils sont 
en avion", a repris son mari. Earl. 
Puis le couple a défait le bracelet 
qu’il portait en souvenir de la cap­
tivité de Gary Lee. 37 ans

Mais dans certaines familles 
prédominait un sentiment de joie 
et de prudence. “Je n’y croirai 
que lorsque je les aurai vu at­
terrir", a déclaré Mme Vivian Ho- 
meyer, soeur de l'otage Kathryn 
Kood. à Wellsburg (lowa)

A Loup City dans le Ne­
braska. la famille de l'otage Mi­
chael Moeller a appris l’in-- 
formation en regardant à la té­
lévision la retransmission de l’en­
trée en fonction du président Ro­
nald Reagan. Les huit membres 
de la proche famille ont fait un 
cercle et, les larmes aux yeux, ont 
entonné “America The Beauti­
ful".

Avant la libération, les fa­
milles des otages avaient exprimé 
la crainte que les espoirs soient à

nouveau anéantis. "Nous sommes 
nerveux . . . Nous ne faisons pas 
confiance aux Iraniens", a déclaré 
Mary Tarbell à Erie (Penn­
sylvanie) soeur de l'otage Charles 
Scott alors que les heures s'é­
grenaient dans l'attente de la li­
bération.

Les familles avaient été ras­
surées sur l'issue des négociations 
par les télégrammes du président 
Jimmy Carter et les appels té­
léphoniques du département d’E­
tat. "Nous avons été patients pen­
dant 14 mois. Je suppose que nous 
pouvons attendre encore une se­
maine", a déclaré Charles Roeder. 
père de David Roeder. "J'ai l'im­
pression que l'on m'a retiré une 
chape de plomb de mes épaules".

Les retards dans la libération 
des otages ont peu perturbé les fa­
milles. “C'est ridicule", s’est ex­
clamé le père de Harry Metrinko 
tandis que Mme Dorothea Mo- 
refield affirmait que les Iraniens 
rendaient les choses le plus dif­
ficile possible.

Le champagne et les larmes 
ont coulé mais Mme Louisa Ken­
nedy quant à elle, est demeurée 
impassible.

Après près de 15 mois d'une 
attente éprouvante, de né­

gociations tendues et un dé­
nouement à tiroirs, l’épouse de 
Moorhead Kennedy a eu du mal à 
croire que son mari ainsi que 51 
autres otages avaient bien quitté 
l’Iran

Mme Kennedy, porte-parole 
du groupe de liaison avec les fa­
milles (FLAG) qui coordonne l'in­
formation entre le département 
d'Etat et les familles des otages 
qui viennent d'être libérés, a joué 
un rôle très actif pendant les 444 
jours de détention

Ses craintes ont reflété celles 
des familles des autres otages. Et 
dans les derniers jours, sa pru­
dence et sa fatigue étaient celles 
de tous

Mme Kennedy suivait les cé 
rémonies d'installation du pré 
sident Reagan dans une salle spé 
ciale du département d’Etat lors 
que le nouveau chef d'Etat a an- 
noncé officiellement la libération 
des otages.

Lorsque le président Reagan 
a levé son verre pour se féliciter 
de cette libération, des ac­
clamations ont retenti dans cette 
salle où fonctionnaires et vo­
lontaires ont travaillé 24 heures 
sur 24 depuis novembre 1979.

«■ Bran

Mme Schaefer, répousé d'un otage embrasse Jimmy Carier

1

Merci, M. 
le président

Au bord de l’émotion après 
deux nuits blanches et la tension 
du drame extraordinaire qui a 
marqué les derniers jours de sa 
présidence. Jimmy Carter a laissé 
paraître les sentiments qui l’ha­
bitaient. hier, après la passation 
des pouvoirs au président Reagan.

Alors qu'il rencontrait des 
partisans, à Plains, sa ville natale. 
M Carter a mélé le retour des ota­
ges et son propre retour.

“Mon coeur, a-t-il dit, est rem­
pli de la réalisation de ce que cela 
signifie d'étre libre et d'ètre à 
nouveau un citoyen."

Peu avant, à la base aérienne 
d Andrews, juste avant de s’em­
barquer dans l'avion, il avait aper­
çu Mme Anita Schaefer, l'épouse 
de l’un des otages.

L’embrassant tout de go. Car­
ter lui dit: “Torn est dans les airs "

—"Réellement...vraiment?”, 
soupira-t-elle.

—"Réellement, vraiment...en­
fin". répondit-il. "Torn est en sé­
curité. Je serai avec lui demain en 
Allemagne."

—"Oh. Dieu! Merci. M. le pré­
sident."

Alors tous deux ont pleuré et 
se sont à nouveau embrassés

!
Le monde s’associe à 
la joie des Américains

La bonne humeur s'installait progressivement chez les otages à chacune de leur étape vers la base américaine de 
Rhin-Main, en Allemagne

A Téhéran, les otages 
avaient l’air de rêver

TEHERAN (PC) — C'est sans 
joie que les otages américains sont 
montés hier à bord de l’avion qui de­
vait les emmener hors d'Iran, vers la 
liberté

Quelques sourires forcés, mais la 
plupart de ceux que la télévision ira­
nienne a montrés dans une émission 
de 20 minutes, avaient le visage pale, 
le regard vide de bagnards résignés.

"Ils étaient en état de choc, l'air 
de rêver", a déclaré M Ahmad Azizi. 
un des négociateurs iraniens, qui les 
a accompagnés à l'aéroport.

"Peut-être ne pouvaient-ils pas 
croire qu'ils étaient libres”, dit-il à la 
télévision, dans un commentaire qui 
accompagnait la projection du film.

C'est un à un que les otages ont 
été emmenés de l'autocar arrêté à 
quelques mètres de l'avion, jusqu'à 
la passerelle, au milieu d’une foule 
de gardes révolutionnaires qui agi­
taient leur poing en scandant “Dieu 
est grand (Allah Akbar)” et "Mort à 
l'Amérique".

La procédure était la suivante: 
deux gardes révolutionnaires es­
cortaient l'otage à sa descente de 
l’autocar pour l’aider à passer au mi­
lieu des manifestants bruyants mais 
non-violents.

Au bas de la passerrelle, on le 
laissait monter seul à bord et les 
deux gardes revenaient vers l’au­
tocar pour emmener l’otage suivant.

Les fenêtres de l'autobus étaient 
couverts de rideaux et la plupart des 
otages clignotaient des yeux sous les 
projecteurs de la télévision au mo­
ment de faire leurs premiers pas 
vers la liberté, après 444 jours de 
captivité.

Il n'a pas été possible à ce mo­
ment de les compter sur l'écran de la 
télévision, à cause surtout de l’ir­
régularité des mouvements de la ca­
méra

Plusieurs d'entre eux portaient 
des uniformes militaires de ca­
mouflage. tenu? devenue commune

en Iran depuis la révolution, il y a 
deux ans.
Affrétions psychologique*

Certains des otages souffrent 
d'affections psychologiques, a dé­
claré un médecin algérien qui les 
avait examinés et qui a tenu à garder 
l'anonymat

“L un d eux était dans un état 
plus grave”, a-t-il ajouté

Radio-Téhéran a interviewé un 
des membres du groupe médical al­
gérien qui a examiné les otages. “L'é­
tat général des otages est sa­
tisfaisant", dit-il.

Mais, certains pourraient, “par 
la suite, avoir des problèmes de na­
ture médicale”.

Interrogé sur l’intention du gou­
vernement américain de les garder 
en quarantaine en Allemagne, le mé­
decin a déclaré: “Le groupe médical 
algérien estime cela inutile II serait 
préférable d'accélérer leur réin­
sertion dans la vie active."

( D'après UPI, AFP. AP et PC) 
— L’annonce de la libération, hier en 
fin d'après-midi, des 52 otages amé­
ricains de Téhéran a été accueillie 
avec une profonde satisfaction dans 
de nombreuses capitales à travers le 
monde. Seule exception Moscou, qui 
s'est abstenu de tout commentaire

Certains messages étaient adres­
sés à M. Carter, dont les derniers 
mois à la présidence des Etats-Unis 
ont été presque entièrement consa­
crés à la crise des otages. Les autres 
étaient destinés au président Rea­
gan. qui est entré en fonction hier. 25 
minutes avant que les avions trans­
portant les 52 Américains hors d'I­
ran ne prennent l'air

Mais la plupart des télégrammes 
de sympathies et de félicitations 
étaient simplement destinés au peu­
ple américain

Le secrétaire général des Na- 
tions-Unies. M Kurt Waldheim, a sa­
lué la fin de la crise comme étant une 
source d’"immense satisfaction”
' Au gouvernement et au peuple des 
Etats-Uniset tout particulièrement 
aux familles des otages, je voudrais 
dire à quel point je partage leurs 
joies à la suite de cette heureuse is­
sue". a-t-il dit.

L’Union soviétique, qui en fin de 
semaine avait accusé les Etats-Unis 
de se servir des négociations sur les 
otages pour camoufler une attaque 
militaire contre l’Iran, s'est contenté 
d'annoncer dans sa presse la li­
bération des Américains, sans faire 
de commentaire.

A Ottawa, le premier ministre 
Pierre Trudeau, a rendu hommage 
"à la patience et à la sagesse” dont a 
fait preuve le président sortant Jim­
my Carter tout au long de “cette 
épreuve qu’ subie l’Amérique".

“Je sais que tous les Canadiens 
partagent ma propre satisfaction à 
l'idée que le Canada a pu venir en ai­
de aux Etats-Unis durant cette prise 
d'otages en offrant asile à six em­
ployés de l’ambassade américaine et 
en participant aux sanctions contre 
l'Iran”, a dit M. Trudeau dans une 
lettre adressée à M. Carter en ré­
ponse au message que celui-ci lui 
avait envoyé lundi pour l'informer 
de la conclusion d'un accord avec Té­
héran en vue de la libération des ota­
ges.

' Enfin”, s est pour sa part ex­
clamé avec joie M Ken Taylor, ex­
ambassadeur du Canada en Iran, en 
apprenant la libération des otages

Europe

A Bruxelles, les ministres des 
Affaires étrangères des dix pays de 
la CEE. en "se félicitant de la li­
bération des 52 otages américains", 
ont annoncé que les sanctions di­
plomatiques et économiques décidées 
contre l'Iran le 22 avril 1980 à Lu- 
xebourg “n'étaient plus nécessai­
res" Ils ont exprimé l'espoir de voir 
se rétablir avec l'Iran des rapports 
normaux dans un esprit de comp­
réhension mutuelle Mme Simone 
Veil, présidente du Parlement eu­
ropéen. s'est déclarée heureuse "que

le nouveau président des Etats-Unis 
voit cette affaire réglée dès son avè­
nement".

A Paris, le ministère français des 
Affaires étrangères rend hommage 
"au rôle joué par l'Algérie dans la 
négociation" pour la libération des 
otages. Le communiqué ajoute que 
"La France, en ce qui la concerne, est 
disposée, comme elle l'a toujours dé­
claré. à développer avec l'Iran des re­
lations répondant aux intérêts des 
deux pays”.

Le président français. M. Valéry 
Giscard d'Estaing a également adres­
sé un télégramme de félicitations à 
M Carter “pour l'heureux dé­
nouement d'une crise qui restera l’u­
ne des plus éprouvantes qu'un chef 
d’Etat ait eu à résoudre".

Le gouvernement belge ajoute a 
sa satisfaction ses félicitations aux 
autorités algériennes pour “le rôle 
très important qu'elles ont joué dans 
la conclusion de cet accord”.

Le chancelier ouest-allemand. M 
Helmut Schmidt, a déclaré pour sa 
part dans un télégramme adressé à 
M Reagan que cette journée "est 
une journée heureuse pour tous les 
Américains et leurs amis”.

Le ministre danois des Affaires 
étrangères. M. Kjeld Olesen. a an­
noncé que son pays fera rapidement 
le nécessaire pour lever les mesures 
prises contre l’Iran.

Enfin, les cloches des églises de 
nombreuses paroisses des Etats-Unis 
ont sonné pour célébrer l'annonce de 
la libération des otages après 444 
jours de captivité en Iran

Vente de janvier
sur
échantillons 
de plancher
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ALERTE...
A PLACE QUEBEC
Radier Paris a reçu la 
collection printemps- 
été 1981.
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mêmes de l'ambassade.
La chah an échange

Conduits sous bon­
ne escorte dans une pe­
tite pièce sans fenêtre, 
les journalistes ap­
prennent que l'aya­
tollah Khomeiny ap­
puie l'occupation de 
l’ambassade, que les 
Américains pris en ota­
ges ne seront pas li­
bérés tant que le chah 
n'aura pas été livré à 
l'Iran et, enfin, que les 
étudiants islamiques 
veulent prouver au 
peuple, par les do­
cuments qui seraient 
trouvés à l’ambassade, 
que le gouvernement 
iranien de M Mehdi 
Bazargan n'est pas hos­
tile aux Etats-Unis.

Les étudiants, qui 
ont obtenu le soutien 
de l’Assemblée cons­
tituante, affirment éga­
lement qu’ils n'ac­
cepteront d'entrer en 
contact qu’avec le 
Conseil de la révolution 
et critiquent très vio­
lemment le gou­
vernement de M Ba- 
zargan.

La nuit est tombée 
depuis longtemps a Té­
héran. et de nombreux 
manifestants se trou­
vent toujours devant 
l'ambassade, où les étu­
diants islamiques se 
sont installés pour res­
ter

Son fils ne reviendra pas
Mme John Good ne peut retenir ses larmes a la pensee que son fils a 
elle ne reviendra jamais II est mori au Vietnam Mme Good a offert le 
444e drapeau américain, le dernier qui flottera au-dessus du cimetière 
Hillcrest en souvenir de la dermere lournee passée en captivité par les 
52 otages détenus en Iran

^NOUS AVONS \tr DES IDÉES
MEUBLES DE DEMAIN..
• LAVABLES
• A L'EPREUVE DES BULLDOZERS
• INDESTRUCTIBLES

..AUJOURD’HUI!
Directement

DU MANUFACTURIER

8 milliards transférés électroniquement
WASHINGTON (AFP) — Les 

Ktats-Unis ont transféré, hier, à l’au­
be. en l'espace de 40 minutes par un 
jeu d’écriture électronique, près de 
$8 milliards à la Banque d'An­
gleterre pour obtenir la libération 
des otages, a révélé hier soir M Ed­
mund Muskie

Il s'est agi là, a souligné l'ancien 
secrétaire d'Etat, du "plus important 
transfert de fonds privés jamais en­
trepris”.

Sur un total de $7 977 milliards, 
quelque $2 8 milliards ont été im­
médiatement mis à la disposition de 
( Iran cependant que $3.7 milliards 
étaient aussitôt retransférés à la 
Banque fédérale de réserve de New- 
York pour rembourser en totalité les

prêts consentis antérieurement à l'I­
ran par des consortiums bancaires 
internationaux

Le reste, soit $1 4 milliard, a été 
placé dans un compte spécial de dé­
pôt à la Banque d'Angleterre pour 
indemniser les banques américaines 
qui ont consenti des prêts directs à 
l'Iran ainsi que quelque 3.000 so­
ciétés et personnes privées aux 
Etats-Unis qui ont déposé des plain­
tes contre l’Iran devant les tri­
bunaux américains

De son côté, l’ancien secrétaire 
au Trésor. M William Miller, a sou­
ligné au cours d'une conférence de 
presse commune, que ce transfert a 
porté uniquement sur des capitaux 
appartenant à l'Iran, capitaux qui

avaient été gelés le 14 novembre 
1979 par le président Carter, soit dix 
jours après la prise d'otages.

Précisions

M Muskie a précisé que les 
$7 977 milliards transférés à la Ban­
que d'Angleterre se décomposaient 
essentiellement comme suit:

— $1.4 milliard représentant la 
valeur des titres appartenant à l'Iran 
et déposés à la Banque de réserve de 
New York.

— $0 9 milliard représentant la 
valeur des $1.6 million d'onces d'or 
également déposé par l'Iran à la Ban­
que de réserve de New York.

— $5.5 milliards représentant 
des dépôts appartenant à l'Iran et 
bloqués dans les filiales européennes 
(Grande-Bretagne. France. Al­
lemagne fédérale) de banques amé­
ricaines.

M. Miller a indiqué de son côté 
que le compte spécial de dépôt ou­
vert à la Banque d'Angleterre en vue 
de l'indemnisation des créanciers 
américains sera réaltmenté grâce à 
divers avoirs iraniens (créances ira­
niennes. biens et titres bloqués jus­
qu'ici aux Etats-Unis) au fur et â me­
sure qu'ils deviendront disponibles 
Ces avoirs, a-t-il ajouté, seront trans­
férés au fur et à mesure qu’ils de­
viendront disponibles, pour moitié â 
l'Iran et pour moitié à ce compte spé­

cial afin que son total ne tombe pas 
en dessous d'un milliard de dollars

Contestation

Par ailleurs un expert américain 
qui a requis l'anonymat a précisé que 
certaines des douze banques amé­
ricaines impliquées dans l'accord fi­
nancier conclu avec l'Iran ont contes­
té la détermination d'un taux d'in­
térêt voisin de 17 pour 100. prévu en 
principe par celui-ci.

Ce désaccord, s'il ne peut être ré­
solu directement entre les banques 
et l'Iran, sera soumis au tribunal

d'arbitrage dont la création est pres­
crite par l'accord.

Ce même haut fonctionnaire a in­
diqué que les Etats-Unis sont prêts â 
rembourser à l'Iran la valeur (en­
viron $500 millions) des équi­
pements militaires commandés et 
payés par le régime impérial

Ce matériel fait en effet partie 
des avoirs iraniens bloqués aux 
Etats-Unis par le président Carter. Il 
a souligné â ce sujet que l'Iran n’a- 
vait à aucun moment pendant les né­
gociations sur l'affaire des otages, ré­
clamé la livraison de ces pièces dé­
tachées

Des diplomates et 
des marines américains 
traversent l’esplanade 
de la mission di­
plomatique les yeux 
bandés et les mains 
liées derrière le dos. lis 
sont escortés par des 
jeunes hommes et jeu­
nes filles portant, épin­
glés sur la poitrine, des 
portraits de l avatollah 
Khomeiny. Ils sont em­
menés des bureaux du 
consulat vers un autre 
local de l'ambassade

‘ L'affaire des ota­
ges américains” est 
commencée depuis 
trois heures

A lOh. ce dimanche 
4 novembre, quelque 
400 étudiants se di­
rigent vers l'université 
de Téhéran, où déjà se 
pressent sous la pluie 
plusieurs centaines de 
milliers de personnes à 
l'occasion des obsèques 
de militaires iraniens 
tués au Kurdistan.

“L’aasaut”
Les étudiants se dé­

tournent brusquement 
de leur trajet, at­
teignent l'ambassade 
des Etats-Unis et en es­
caladent le mur d’en­
ceinte ainsi que les gril­
les. Armés de gourdins, 
ils envahissent le parc, 
cernent la chancellerie 
et les autres bâtiments 
intérieurs de la mis­
sion.

Pendant deux heu­
res. les étudiants par­
lementent avec les oc­
cupants. qui refusent 
de les laisser entrer. Fi­
nalement. c'est ‘'l’as­
saut”. Les marines 
chargés de la protection 
de l'ambassade tentent 
de repousser les as­
saillants à coup de gre­
nades lacrymogènes, 
mais sont débordés.

Parvenus à l'in­

térieur de la chan­
cellerie, les étudiants 
font prisonniers tous 
les Américains qui s’y 
trouvent Ils leur pro­
mettent, affirmeront 
plus tard les étudiants, 
qu'il ne leur sera fait 
aucun mal

“La vol* do l'Iman"

Tandis que d’im­
portantes forces de l'or­
dre, policiers et gar­
diens de la révolution, 
prennent position de­
vant les grilles de l'am­
bassade, les auteurs de 
l'attaque se ront connai- 
tre et font connaître 
leur objectif: ils se pré­
sentent, dans des 
communiqués transmis 
à l’extérieur, comme 
des “étudiants is­
lamiques suivant la 
voie de l’imam" et exi­
gent que “le gou­
vernement des Etats- 
Unis livre le chah à l’I­
ran".

Us affirment dans 
le même temps détenir 
une centaine d'otages 
américains. Ceux-ci. se­
lon les étudiants, sont 
bien traités dans des 
pièces confortables.

Devant les grilles 
de la mission di­
plomatique. la tension 
monte au fil des heures, 
au fur et à mesure que 
grossit la foule massée 
dans l avenue bordant 
l’ambassade. Une po­
tence a été dressée 
dans cette avenue. Elle 
est réservée au chah, 
selon les manifestants.

Un drapeau amé­
ricain brûle devant les 
poings tendus de plu­
sieurs centaines de per­
sonnes. Un haut-par­
leur hurle des slogans 
antiaméricains entre 
un verset du Coran et 
un chant ré- 
volutionn;, re

TEHERAN (AFP) 
— Le dimanche 4 no­
vembre 1979, à 13h lo­
cales, le drapeau amé­

ricain ne flotte plus sur 
l’ambassade des Etats- 
Unis à Téhéran. Il a été 
remplacé par un mor­

ceau d’étoffe blanche 
frappée des mots "Al­
lah Akbar” (Dieu est 
grand).

Peu de temps apres la prise des otages américains, des femmes en tcha 
dor se sont rassemblées près de I ambassade américaine pour écouter la 
harangue d un etudiant islamique

Le Canada a augmenté ses 
exportations vers l’Iran

OTTAWA (d après CP) — Les exportations 
du Canada vers l lran ont été plus importantes l’an 
dernier qu'en 1979, et ce en dépit de l'embargo im­
posé en 1980 à cause de la prise des otages.

Cependant, un porte-parole du ministère du 
Commerce a précisé hier que la grande partie des 
produits envoyés en Iran consistaient en nour­
riture et en médicaments, produits exemptés du 
contrôle gouvernemental. La valeur totale des 
biens canadiens exportés en Iran totalise $39.1 
millions.

En 1979. le Canada a envoyé en Iran pour près 
de $22 4 millions de produits canadiens, une baisse 
importante par rapport aux $151 8 millions de pro­
duits exportés en 1978 Lorsoue le chah d’Iran a 
été renversé au début de 1979, les échanges entre 
l'Iran et le Canada ont fait une chute importante

Lundi, le premier ministre Trudeau a annoncé 
que le gouvernement canadien s'empresserait de 
renouer les relations commerciales avec l'Iran, dès 
la libération des otages

Pour sa part, le ministre des Affaires ex­
térieures, M Mark MacGuigan. entend étudier de

près le problème des relations économiques entre 
le Canada et l'Iran, avant de relever les sanctions 
économiques qui ont été prises contre ce pays.

Les gouvernements tant conservateur que li­
béral avaient banni toute exportation avec l'Iran 
par la loi sur les permis d’exportation Un peu plus 
tard, en juillet 1980 le Parlement approuvait la loi 
des sanctions économiques contre l'Iran

Le gouvernement conservateur, quant à lui. 
avait cessé d'acheter le pétrole iranien dès la prise 
des otages le 4 novembre 1979.

Ottawa, à ce moment, avait aussi interdit à 
tout étudiant iranien d'entrer au Canada

Les exportations iranienne%vers le Canada, 
ont chuté de $335 1 millions quelles étaient en 
1979 à $2.1 millions en 1980 Le principal produit 
iranien exporté vers le Canada était le pétrole.

Des compagnies canadiennes qui avaient des 
contrats avec l'Iran ont quitté ce pays, les contrats 
ayant été annulés après la chute du chah Les 
compagnies montréalaises Stadler-Hurter et lr< an 
en sont des exemples

Appui d« Khomalny

Les grilles de l'am­
bassade s'entrouvrent 
â plusieurs reprises de­
puis 14h pour laisser 
sortir au compte-gout­
tes les employés ira­
niens faits prisonniers 
avec les Américains et 
libérés "après étude de 
leur dossier".

A 15h, le chargé 
d'affaires américain. M 
Bruce Laingen. qui ne 
se trouvait pas à l’am­
bassade au moment de 
l’attaque, demande à 
être reçu im­
médiatement par le mi­
nistre iranien des af­
faires étrangères. M 
Ibrahim Yazdi

A 18h. les étudiants 
islamiques ouvrent les 
erilles de la mission â 
quelques journalistes 
iraniens et étrangers 
pour une conférence de 
presse dans les locaux
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Apprenez l'espagnol en participant
au Carnaval de Valence

Sous le soleil de I Espagne, le Collège 
Ahuntsic vous offre pour la 3e année 
une véritable occasion d'apprendre la 
langue et de découvrir la civilisation es­
pagnole tout en vivant une expérience 
de groupe inoubliable.

Date
üePan d’inscription

26 février 26 janvier
ENDROITS (26 tournées)

Volence 19 tournées Borceione 4 tournée» 
Peniscola 1 tournée Alicante I tournée 

(Mus une tournée Surprise à Amsterdam)

mcluont transport, 
ch. double, repas à 
Volence. cours, oss.

POUR INFORMATIONS COMPLETES: 
Mme Monique Poirier 
9155. St-Huberi 
Montréal, Qué.
H2M 1Y8
(514)389-5987 ou MB-5988 
(Frais virés acceptés)

(Sous le permis it 132570197-0470 
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L’Amérique dans l’allégresse—L’An
Campagne pour la libération de 
la journaliste Cynthia Dwyer

BUFFALO (AP et 
UPI) — Une station de

télévision et un journal 
américains ont annoncé
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15 ans d e*pér»ence

que des pétitions al­
laient être lancées en 
faveur de la libération 
de Cynthia Dwyer, une 
lournaliste américaine

indépendante détenue 
en Iran

Cynthia Dwyer, 49 
ans, a été arrêtée en 
mai dernier et est ac-

0 Enr.
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(valide jusqu au 31 janvier '81).

cusée d'espionnage
La station de té­

lévision WKBW a an­
noncé qu elle allait fai­
re circuler des pétitions 
en sa faveur et le Buf­
falo Evening News a in­
diqué qu'il publierait 
ces pétitions dans les­
quelles les signataires 
demanderont au gou­
vernement américain 
de poursuivre ses ef­
forts pour la libération 
de Cynthia Dwy er.

Le directeur du Buf­
falo Evening News a in­
diqué qu'il avait eu l'i­
dée de ces pétitions par­
ce qu’il avait peur 
qu'on oublie le cas de la 
journaliste après la li­
bération des 52 otages 
américains.

' * P ’-Ç

Cynthia DWYER
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Etudiants 
qui se 
sentaient 
en prison

< D'après UP! ) — Les 
étudiants iraniens aux 
Etats-Unis ont affirmé 
hier qu'au cours des 
derniers 444 jours, ils 
se sont sentis eux aussi 
comme de véritables 
otages.

"Nous nous pensions 
en prison, aussi”, a af­
firmé un de ces étu­
diants inscrits à l’u­
niversité d'Etat du Mi­
chigan à East Lansing, 
qui a requis l’anonymat

"Les vrais otages, 
c'est nous autres”, a 
renchéri Abdi Ba- 
hadori. de l’université 
George Washington, si­
tuée dans la capitale fé­
dérale américaine

Certains des étu­
diants se sont plaints 
du fait que les Amé­
ricains n'aient jamais 
compris leur problème

Depuis la prise des 
otages, le 4 novembre 
1979, à Téhéran, ont-ils 
souligné, “il ne nous a 
plus été possible de re­
cevoir de l’argent de 
chez nous, nous avons 
souffert de dis­
crimination. de me­
naces de violence et 
nous ne pouvons plus 
sortir du pays, par 
crainte de ne plus pou­
voir y revenir"

“La libération des 
otages me permettra 
désormais de retourner 
en Iran, pour la pre­
mière fois en quatre an- 
s, et de rendre visite à 
mes parents”, a pour sa 
part indiqué Fahminr 
Mansour. président de 
l'Association des étu­
diants iraniens de l'u­
niversité du Nouveau- 
Mexique.

• i ■ *

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE SAINT-JEAN- 

(HRYSOSTOME 
COMTE DI. 

BEAUTE-NORD

AVIS DE
PROMULGATION

REGLEMENT 
NUMERO V79-330 

A TOUS LES 
PROPRIETAIRES DE LA 
VILLE DE SAINT-JEAN 
CHRYSOSTOME. COMTE 

DE BEAUTE-NORD. 
AVIS PUBLIC, est par les 
présentes donné par le sous­
signé. Cajétan Alain, gérant- 
greffier de la ville de Saint- 
Jean-Chrysostome. comté de 
Beauce-Nord
QUE. le réglement numéro 
V79-330 "Pourvoyant à la 
consolidation de dettes de 
dépenses non autorisées en 
vertu des règlements V72- 
212. V72-213. V72-217, V72- 
218. V72-215. V72-216, V72- 
219 V72-220. V75-250. V75- 
251. V74-242 et V74-243
selon les normes comptables 
municipales pour un total de 
153.500". a été adopté par le 
conseil municipal le 4 
février 1980.
QUE le réglement numéro 
579-330 a été approuvé par 
les électeurs propriétaires 
les 28 et 29 novembre 1979 
QUE. le règlement numéro 
V79-330 a été approuvé par 
le Ministère des Affaires 
Municipales et la Commis­
sion Municipale le 9 avril 
1980.
QUE les intéressés pourront 
consulter le règlement V79- 
330 au bureau de la corpora­
tion;
QUE ce règlement entrera 
en vigueur conformément a 
la loi
DONNE à Saint-.1ean-Chry- 
sovtome ce 21e jour du mois 
de janvier 1981

C ajélan Alain 
Gérant-greffier
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L’Amérique dans l’allégresse—L’Amérique da
Diverses réactions de la presse Un précédent: le Pueblo

WASHINGTON (AFP) — Les 
éditorialistes de la presse américaine 
ont salué hier, chacun à sa manière, 
l'entrée en fonction du nouveau pré­
sident des Etats-Unis. M Ronald 
Reagan

“Au revoir cacahuète, bonjour 
boule de gomme”, proclame sur le 
ton badin le Washington Star, fai­
sant allusion A la profession de M. 
Carter et au goût prononcé de M. 
Reagan pour ce bonbon. “Le con­
traste entre le salé de la cacahuète et

le sucré de la boule de gomme, ajou- 
te-t-il. reflète parfaitement le sys- 
tème américain des deux partis et le 
mandat (donné à M Reagan) en fa­
veur d’un changement".

Dans le même quotidien, le des­
sinateur Oliphant se montre féroce. 
Il représente le capitaine Carter pas­
sant la barre d’un navire en train de 
couler au capitaine Reagan

Le plus sérieux Washington Post 
se borne à exprimer prudemment 
“l'espoir que le 40e président des

UN BOUCHER RIEN QUE POUR VOUS
Nous nous spécialisons dans la préparation des viandes pour le 
congélateur telles que boeut, porc. veau, volailles, emballées, au 
pris du gros. Préparation du lundi au samedi midi. ___________________

ROSBIF DE SURLONGE
Désossé, complet
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• Com mandes 
te'eprioriiqœs 
e*ec u'ees avec 
soin du lurtdi 
au vendredi

• Stationnement 
pour notre 
clientele a céfé 
du magasin

LUNDI ou JEUDI de 8 30 6 5.30 - VEN. de 8 30 o 9 00 - SAM. de 8.30 ô 5.00

arrier&uouie
346y RUE OU PONT, QUE.
BOEUF DE L’OUEST

Tél.:
522-5291

MOS ET DETAIL

Jusqu’au 6 février 1981

WÊÊem-MI.

tatver

TOUTES NOS MONTURES DE

LUNETTES ir50%
TOUTES, SANS EXCEPTION!

VOICI QUELQUES EXEMPLES:

AVANT GARDE # 3801
or blanc sur or jaune $148 00

N0RELL2
couleur fauve $98 00

VICTOR GROS # 16
couleur chair et pastel $48 00

T.A.O.C. # 248
pour enfants $46 00

$74°°
$4Q00

$2400

s2300

Opticien rf’orcfonnances

1307, CHEMIN SAINTE-FOY
(face à l'Eglise St-Sacrement)

681-3578

CARVER
Améliorez la sonorité actuelle de votre 
chaîne stéréo en augmentant la 
puissance disponible avec le nouvel 
amplificateur Carver C-M400 d’une 
puissance de 200 watts RMS par canal.

De fabrication 
américaine, ce 
nouvel amplificateur 
à effet de champ 
magnétique vous 
étonnera par sa 
grande puissance, 
Son excellente 

'sonorité et ses 
nombreuses 
possibilités.
Son prix, seuleménî

* Vente de liquidation de tous les produits LUXMAN, en 
magasin

Plan budgétaire

eoM&£Uj
57, rue Marie de l'Incarnation
527-2525

5 ans de 
garantie 
pièces et

——1 service

Etats-Unis sera en mesure de réa­
liser la vision heureuse qu'il a pré­
sentée. ainsi que ses associés, au peu­
ple américain”.

Le New York Times lui emboîte 
le pas et. tout en souhaitant “une 
bonne journée à M. Reagan”, déclare 
que “son manque d'allure et d'o- 
riginalité pourrait être compensé par 
sa totale simplicité américaine''

Le Wall Street Journal, quo­
tidien du monde des affaires, note 
enfin que "la crainte est fort ré­

pandue que M Reagan ne sera pas en 
mesure de réaliser ses promesses”. 
Cela tient, explique-t-il à son style 
distant et A sa prudence Mais ‘‘nous 
ne serons pas surpris si cette crainte 
s'avère illusoire. A partir d’au- 
jourdh'hui. ajoute-t-il, nous allons 
commencer A le savoir, en nous em­
barquant avec M Reagan dans une 
nouvelle expérience et une nouvelle 
aventure. Il a des idées et un mandat. 
S'il parvient A les mettre ef­
fectivement en application, cette 40e 
présidence sera un tournant dans 
l'histoire”.

WASHINGTON (AFP) — La 
détention des 52 otages amé­
ricains de Téhé.an a été la plus 
longue prise d'otages collective de 
l'histoire, mais elle avait eu un 
précédent en 1968 la capture par 
la Corée du Nord de l'équipage du 
navire de guerre américain Pue­
blo. qui ne fut relAché -qu'au bout 
de onze mois

Le 23 janvier 1968. la marine 
de guerre nord-coréenne ar­
raisonnait — dans les eaux in­
tern ationales, selon Washington -

le navire-espion américain Pue­
blo. un bâtiment faiblement armé 
qui se livrait A l'écoute élec­
tronique au large de la Corée Un 
membre de l'équipage était tué et 
82 autres marins américains faits 
prisonniers

Le président Lyndon Johnson 
mena discrètement des né­
gociations directes avec Pyon­
gyang. en utilisant à cette fin la 
commission d'armistice de Pan- 
munjom

w ru

xA::yyi-ûÿ':

SOUS-TAPIS À 81C la v.c. ^
De luxe, 1/a pouce d’épaisseur, prix habituel 

• Tapis Métropolitain 2.50$ la v.c. ^

Avec tout achat de tapis, vous avez droit à la 
même quantité de sous-tapis.

COUPONS (JUSQU'A 12 x 15 PI) 81C U V.C.
Pour tout achat de 2 coupons, vous ne payez À 

^ que 81 c la v.c. pour le moins cher des deux.

81C seulement.
Exemple: pour 40 v.c. de tapis à 15.99$ la v.c 

vous payez 30 v.c. à 15.99$

TAPIS 
Métropolitain rl7h-

POUR CELEBRER L’ANNEE 81 ‘ "
GRANDE VENTE DE TAPIS

LA V.C.

TAPIS A 810 la v.c.
Avec tout achat de 4 v.c., vous en payez

3 au prix marqué et vous payez la quatrième

et 10 v.c. à 81c la v.c. seulement.
VOUS ÉCONOMISEZ

151.80$

fout eût yaruxKti,
j'UOUâ, eu
ftte&e uh f

GA.R

'Recherchez nos tapis et prélarts spécialement étiquetés, en magasin seulement.

Vous obtenez avec votre achat un certificat 
de qarantie supportant notre
• OARANTIf OK MARCNANOISI 

Df PMJMIfltf QUALITÉ
• GARANT» DR TOO JOURS 

OR PLUS RAS PRIX
• GARANTIR À Vif SUR 

L'INSTALLATION
Service d’achat à domicile gratuit 681 -3514

Québec
215 boul. Hamel
(Face à l’hôpital Christ-Roi )
681-3514

1
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JUS D'ORANGE
CONGELÉ 

KENT
Boite 12 1/2 oz

BIFTECK 
DE SURLONGE
BOEUF CATÉGORIE 
CANADA“A” LB

des bons prix M
p*“v a A. siV / V f \ y

BIFTECK DE RONDE
DÉSOSSÉ, TRANCHE COMPLÈTE

OU RÔTI EXTÉRIEUR DE CROUPE
BOEUF CATÉGORIE CANADA “A”

BISCUITS
PREMIUM PLUS 

CHRISTIE 
Boite 450 g

CREME GLACEE
IGA

Carton 2 L

RÔTI DE POINTE s 
DE SURLONGE
BOEUF CATÉGORIE 
CANADA“A” lb

LâUVTPErafefl

mmg

GATEAUX
STUART

MAY WEST, CROQUETTES. 
ROULÉS SUISSES AU CHOCOLAT. 

ROULÉS À LA GELÉE

n
Boite 
de 6 0

BIFTECK OU 
RÔTI D'ALOYAU
BOEUF CATEGORIE 
CANADA“A” LB

BOEUF HACHE
MI-MAIGRE

LB

EPAULE DE PORC
FUMEE
GENRE PICNIC
TAILLEFER LB 1°.09 BACON SANS COUENNE

RÉGULIER OU À L'ÉRABLE
MAPLE LEAF Paq. 

500 g f.79
SAUCISSES FUMEES
IGA Paq. 

1 lb 13.39 CREIONS
BILOPAGE Cont 

283 g 14.49
BOEUF FUME
LESTERS Paq.de 

2x50 g 1°.09 SOC DE PORC
FUME, DÉSOSSÉ 19
PETIT COTTAGE

■ TAILLEFER LB 1U ■

SAUCISSES
McGARRY Paq. 

500 g
t99 FROMAGE CHEDDAR

DOUX
BLANC OU JAUNE
MONT ST-HILAIRE LB

2!19
SAUCISSON
DE BOLOGNE
HYGRADE
TRANCHE SELON VOS BESOINS LB

14.49 JAMBON CUIT
EXTRA MAIGRE
MAPLE LEAF
TRANCHÉ SELON VOS BESOINS LB 29.

99

EAU DE JAVEL
LA PARISIENNE

CROUSTILLES
DULAC 
Sac 200 g

SOUPES ASSORTIES
HABITANT 59°
JUS DE TOMATES
CANADA DE FANTAISIE
HEINZ

7QCBoite f T T 
48 oz I W

CAFÉ MOULU
CHASE & SANBORN 069

Sac m
i ib mm l

POIS VERTS ASSORTIS
CANADA DE CHOIX
IDÉAL

2/7Qt
Boites Ê T
19 oz f V

SAUCE À SALADE
MIRACLE WHIP
KRAFT en IJ oo en -O

-

FROMAGE
À TARTINER
CHEEZ WHIZ

185
Pot I

500 g II

SAUCE
POUR SANDWICH CHAUD 
ST-HUBERT

3/100
Boites I
400 ml | ■

ri? "îi"

<Yj
SÇt*X«N J,

Sfi

i

TOMATES
DE FLORIDE 
CANADA NO 1 
CALIBRE MOYEN

LB59'
CHAMPIGNON 
BLANCS

LAITUE ICEBERG
DE CALIFORNIE

CANADA NO 1 
GROSSEUR 24

DE CULTURE ronf 
CANADIENNE 1 Chopine99<

CH.

0

CLEMENTINES
DU MAROC

POMMES
SPARTAN
DE COLOMBIE BRITANNIQUE 
CANADA EXTRA DE FANTAISIE

LB

LB

75e
49'

DÉTERSIF
POUR LA LESSIVE
PUNCH

5
Boite W 
2.4 kg fa

>99
MOUCHOIRS DE PAPIER j
KLEENEX Boite

de 200 '69(
NOURRITURE
POUR CHIENS
BOEUF OU POULET
TOPS

3/1
Boites 1 
25.5 oz 1

|00
PAPIER HYGIÉNIQUE
WHITE SWAN Paq.de jI194 roui. 1

CHAMPIGNONS
MORCEAUX ET PIEDS 
NARCISSUS

Boite
10 oz '69'

PÂTES ALIMENTAIRES 4 28CATELLI Boite 9MACARONI COUPÉ.
SPAGHETTI. SPAGHETTINI Vkg' f ■

LEGUMES ASSORTIS
CANADA DE FANTAISIE
DEL MONTE
6 VARIÉTÉS

2/
Boites 
14 o z

EAU MINÉRALE
GAZÉIFIÉE

2/-
Bout.

100 FROMAGE TRANCHÉ
SINGLES
KRAFT Paq. À

109

MONTCLAIR 750 ml 1 ■
(16 TRANCHES) 500 g |m m

Prix «n rigueur jusqu'au samedi 24 janvier 1M1. Noua nous ré servons la droit do limiter les quantités.

••f’;:

Notre circulaire v
m

opose de nombreuses autres aubaines... Prôffitez-en!

225 1580 378 3264 885 135 3100 335
NOTRE-DAME ST-LOUIS RUE RACINE CHEMIN STE-FOY AV. ROYALE DES CHÊNES OUEST LAFOREST B0UL WILFRID-HAMEL
DONNACONA SILLERY, QUE. LORETTEVILLE STE-FOY BEAUPORT QUEBEC STE-FOY VILLE VANIER

2480
CHEMIN STE-FOY 

STE-FOY


